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>s Dr 
On vient enfin de publier les deux 

ordres du jour que le général Joffre 
adressa à nos braves soldats avant et 
après la récente offensive en Champa-

, une et en Artois. Ces deux documents 
sont deux belles pages, deux bulletins 
militaires dont la sobre et vigoureuse 
éloquence est des plus émouvante : il 
est heureux que tous les Français 
jmissent vibrer aujourd'hui aux mâles 
accents de ce langage bien français.. 

Nous ne sommes point surpris des pro-
diges d'héroïsme qu'accomplissent nos 
poilus, lorsque nous voyons de quelle 
manière le généralissime active leurs 
énergies et exalte leur bravoure. Joffre 
est un admirable entraîneur d'hommes. 
Il n'est personne qui l'ignore depuis les 
grands jours de la victoire de la. Marne 
où sa célèbre proclamation aux armées 
combattantes fit merveille. Ce chef n'est 
pas seulement un chef, c'est-à-dire un 
général expert dans l'art de préparer 
une action militaire dans tous ses dé-
tails et d'en décider la mise en mouve-
ment à l'instant opportun : c'est aussi 
un homme, et qui sait comment il faut 
parler, à des hommes. 

Son ordre général du 23 septembre 
dernier, par lequel il lançait les « sol-
dats de la République » à l'attaque di-
rigée contre l'ennemi à la fois en Cham-
pagne et en Artois, est une page digne 
de la proclamation qu'il lançait il y a 
un an à la veille de la bataille de la 
Marne. Et c'est une page qui fait hon-
neur à la France. Au moment où il de-
mandait aux soldats « d'attaquer pour 
vaincre », au moment où il les adjurait 
d' « ajouter de nouvelles pages de 
gloire à celles de la Marne et des Flan-
dres, des Vosges et d'Arras », Joffre 
n'oubliait pas qu'il parlait au nom 
d'une nation qui se glorifie de lutter, 
non pas dans un misérable intérêt de 
conquête et de rapine, mais pour le 
plus fier et le plus noble idéal qui soit 
au monde. Et il concluait par cette 
belle exhortation qui a dû_ aller tout 
droit au cœur du bra,ve petit soldat de 
France : « Allez-y de plein cœur, pour 
la délivrance du sol de la Patrie, pour 
le triomphe du droit ht de la liberté /» 

Oui, le vibrant appel du généralis-
sime a retenti jusqu'au fond de l'âme 
de chacun de nos soldats, et voilà pour-
quoi ils ont couru à la bataille avec 
une superbe intrépidité qui a forcé la 
victoire. Le « récit d'un témoin » et les 
« paroles de héros », dont s'accompa-
gnait hier la publication des deux or-
dres du jour du généralissime, nous 
révélait l'incomparable éclat de cette 
bravoure française, simplement par 
quelques brèves notations de combat-
tants, par quelques mots typiques jetés 
à travers les terribles chocs des enga-
gements, par quelques exclamations 
tombées'des lèvres d'officiers ou de sol-
dats. Il y a là des mots qui resteront 
inoubliables. 

Un sous-officier 'écrit : « 9 heures '15. 
C'est l'heure convenue ; l'artillerie 

allonge un peu son tir en avant. La pre-
mière vague se précipite sur les gra-
dins pratiqués à l'avance. Alors, c'est 
merveilleux ! Si vous saviez comme 
c'est beau, un tel moment ! On triom-
phe de l'instinct animal... » Mot su-
blime jailli du cœur d'un humble com-
battant anonyme et qui ne se pique pas 
de littérature. Mais que de mots subli-
mes et que de héros ! Un capitaine 
blessé ne veut pas s'arrêter parce que 
u c'est jusqu'à la mort qu'il faut com-
battre ». Un lieutenant encourage ses 
hommes à monter à l'assaut en leur 
criant : « Allons, marchez au pas, levez 
la tête ; aujourd'hui, nous allons à la 
fête 1 » Et il est tué. 

Mais la mort est glorieuse lorsque 
Von tombe en ces fêtes de l'héroïsme 
où toute la force et toute la grandeur 
de la race surgissent splendidement 
pour le salut et pour la gloire de la 
Patrie. 
Comprenant qu'Us allaient mourir dans cette lête... 

avait dit le poète des héros de la Grande 
Armée. C'est le même mot qui revient 
au bout d'un siècle, c'est le même mot 
qui se retrouve dans la bouche de nos 
vaillants « soldats de la République ». 
H proclame la magnifique qualité d'un 
héroïsme qui, cette fois, se déploie 
pour assurer jour à jour, par une suite 
d'infatigables efforts, l'œuvre de la vic-
toire. 

« Ils ont tous 'été des héros » ; tel est 
le jugement prononcé par un colonel 
qui a fait lui-même son devoir dans la 
bataille, et plus que son devoir. Dans 
son éloquente concision, ce mot offre 
un merveilleux relief. Il formule à l'a-
dresse de nos soldats le plus significa-
tif des hommages. Et après l'avoir sou-
ligné, il n'y a plus vraiment qu'à répé-
ter le mot du sous-officier dont nous 
parlions tout à l'heure : « Comme c'est 
beau ! » 

Dans son second ordre du jour, dans 
(e haut témoignage de satisfaction en-
voyé le S octobre du grand quartier 
général, Joffre, après avoir énuméré 
les résultats déjà obtenus et que l'ave-
nir complétera, a déclaré : « Aucun des 
sacrifices n'a été vain ; tous ont su con-
courir à la tâche commune. Le présent 
nous est un sûr garant de l'avenir. Le 
commandant en chef est fier de com-

mander aux troupes les plus belles que 
la France ait jamais connues. » 

Ces paroles de Joffre auront certaine-
ment été pour les vainqueurs la plus 
précieuse des récompenses et la France 
tout entière s'enorgueillit de les enre-
gistrer pour proclamer, à la suite du 
généralissime,, la gloire immortelle de 
ses drapeaux* 

CAMILLE FERDYi 

PROPOS DE GUERRE 

Il y a des gens qui. décidément, n'ont pas 
de vergogne. Voilà une propriétaire qui loge, 
rue de l'Abbé-de-l'Epée, une petite famille 
d'ouvriers et qui, sous prétexte que ces pau-
vres gens éprouvés par la guerre n'ont pu 
acquitter le montant de leurs termes, va 
chercher les agents et flanque toute la mai-
sonnée sur le trottoir. 

Il y a des moments où l'on se prend à 
douter du simple bon sens. Je sais les rai-
sons que la propriétaire auteur de cette belle 
prouesse peut invoquer pour sa justification. 
« Il faut bien que je paie mes impôts... Mes 
loyers constituent mon unique ressource. Si 
l'on ne me paie pas, je ne puis payer les 
autres », etc. 

D'abord si féroce qu'il soit, je ne crois pas 
qu'un percepteur aurait le courage de faire 
des misères à une propriétaire qui viendrait 
lui dire : « Je ne puis vous donner que tant 
d'argent, parce que je ne loge que de pau-
vres gens que je ne puis tracasser en ce mo-
ment. Faites comme moi, ayez du cœur et 
de la patience. » Et en admettant que le per-
cepteur passât outre, la bonne propriétaire 
aurait pour elle toute la population, et nous 
serions les premiers à la défendre. 

Quant à ce qui est de ne pouvoir payer les 
autres, cela n'a qu'une importance secon-
daire. A l'heure actuelle, l'important est de 
vivre. Il ne s'agit pas de faire ou non hon-
neur à sa signature, il s'agit de ne pas se 
faire mutuellement du mal. S'aider les uns 
les autres à passer ce mauvais pas, voilà le 
principe de morale unique qui doit guider 
les citoyens français et aussi les citoyennes. 
Prétendre en appeler à l'autorité, se préva-
loir de lois~ anciennes, de règlements faits 
pendant et pour la paix, aller quérir les 
huissiers pour recouvrer ses quittances, ce 
sont là de monstrueuses aberrations. 

La guerre a tout désorganisé, tout détruit, 
tout anéanti ; les contrats, les engagements, 
les paroles données ne' tiennent plus, en face 
de ce cataclysme. Et cela est si vrai que 
l'Etat a fabriqué des lois de circonstance, des 
lois exceptionnelles pour permettre au pau-
vre monde de tenir le, coup. Le moratorium 
des loyers est une de ces lois. Elle a été faite 
pour que d'autres misères ne viennent pas 
s'ajouter à celles que la guerre a produites. 
On se débrouillera après ; la seule chose qui 
compte pour l'heure, c'est de sortir de là. 

Mais cela, il y a encore des Français qui 
ne l'ont pas compris et qui voudraient que 
tout se passât comme si rien ne s'était pro-
duit. La guerre, ils s'en fichent ; ils ne con-
naissent que leur droit. 

Leur droit ! Est-ce que ça existe en ce mo-
ment le droit ? Est-ce que nos héroïques poi-
lus qui se font bravement tuer pour que les 
« proprios » conservent leurs maisons pen-
sent à en parler, eux, de leurs droits î 

ANDRE NEQIS 

IL Y A UN AN 

Jeudi 22 Octobre 
L'offensive allemande continue sans suc-

cès sur tout le front Nieuport-Dixmude-Ypres-
Menin-Warneton-La Bassêe-Arras, etc. 

Les digues aux environs d'Ypres sont rom-
pues,' le pays est inondé. 
. A Craonne, trois batteries allemandes sont 
détruites par l'artillerie française. 

De nombreux Allemands, plus de S.000, se 
font désarmer en Hollande. 

En Prusse orientale, les Allemands, chas-
sés du Niémen et du gouvernement de Sou-
valki, fuient en déroute. 

if FUI ces 
ail i moosroe 

Une décision d)a la Chambre 
de Commerce de Paris 

Les rapports relatifs à la répercussion de 
la guerre soir le trafic des ports de Mar-
seille et du Havre, présentés à la commission 
de la marine marchande par MM. Bernard 
Gadenat et Georges Ancel, ont fait l'objet 
d'une étude de M. G. Fermé, dont les con-
clusions viennent d'être adoptées par la 
Chambre de Commerce de Paris. 

Examinant la situation générale de notre 
trafic maritime, la Chambre de Commerce 
constate qu'il n'existe encore en France au-
cun port de commerce répondant à certaines 
des exigences de la navigation moderne et 
estime que jamais une occasion aussi favora 
ble que la présente guerre ne s'est offerte à 
nos villes maritimes pour développer leur 
tTafic et même pour élargir leur champ et 
leurs moyens d'action. 

Faisant siennes une partie des conclusions 
du. rapport de M. Cadenat relatif au port de 
Marseille, la Chambre de Commerce de-
mande que soient apportés aux réquisitions 
de navires les ménagements compatibles 
avec les besoins de la Défense nationale, que 
soient atténuées dans la mesure du possi-
ble les restrictions qui frappent les exporta-
tions et enfin que soient laissés à la dispo-
sition des armateurs les inscrits indispensa-
bles au service de leurs navires. 

La Chambre de Commerce demande en ou-
tre l'amélioration du réseau des voies fer-
rées qui dessert les quais et du transit des 
voyageurs et des marchandises entre la gare 
et le port. En outre, les bassins commencés 
ou projetés devront être achevés et cons-
truits rapidement. Les quais de Marseille 
pourraient ainsi être prolongés de plus de 
5.500 mètres. Il y aurait lieu, pour l'avenir, 
d'envisager la constitution d'une rade abri-
tée, s'étendant de la Madrague à la pointe 
de l'Estaque et même l'utilisation tle l étang 
de Berre. En attendant, pour désencombrer 
les quais de Marseille, le port de Port-de-
Bouc, relié par chemin de fer à la grande 
ligne du P:-L:-M: pourrait rendre de grands 
services, les navires de petit tonnage pou-
vant y décharger leurs marchandises. 

A propos du rapport de M. Ancel sur le trà-

446e JOUR DE GUERRE 

Paris,- 2/ Octobre, 
Le gouvernement fait, 'à 15 heures, le communiqué 'officiel suivant : 

A la suite du bombardement signalé hier soir à l'est de Reims,, 
sur le front de huit à neuf kilomètres qui s'étend entre la butte de 
Tir et Prunay, les Allemands ont renouvelé l'attaque qui avait piteu-
sement échoué la veille dans la même région. Malgré la violence du 
tir préparatoire d'artillerie, et la densité encore accrue des nappes 
de gaz suffocants, l'ennemi a essuyé un nouvel échec. A trois re-
prises, les assaillants ont essayé de pénétrer dans nos positions; 
décimés par le feu de nos mitrailleuses et les rafales de notre artil-
lerie, ils se sont finalement arrêtés devant nos réseaux de fil de fer 
et n'ont pu aborder sur aucun point nos premières lignes de tran-
chées. 

Au cours de la nuit, nous avons également rejeté une attaque 
allemande contre nos positions du bois de Givenchy, au nord-est de 
Souchez. ) 

En Lorraine, un coup de main tenté par l'ennemi sur nos postes 
d'écoute à l'est de Moncel a complètement échoué, 

Rien à signaler sur le reste du front. 

fie du port du Havre, la Chambre de Com-
merce de Paris est d'avis que l'on abandonne 
pour jamais la conception des petits bassins 
accolés, toujours trop exigus pour les mo-
dernes géants des mers et que l'on adopte le 
dispositif de la grande rade abritée où les 
navires de 35.000 et '40.000 tonneaux de jauge 
puissent librement pénétrer, évoluer et ac-
coster. L'estuaire de la Seine se prête par-
faitement à la création d'une semblable en-
ceinte qui devrait à la fois former le port du 
Havre proprement dit, établir l'accès de la 
haute mer à la Seine maritime et à Rouen, 
et réaliser la jonction directe entre la navi-
gation fluviale et la navigation maritime, 
comme à Hambourg, à Rotterdam et à An-
vers. 

C'est dans cet esprit que la Chambre de 
Commerce de Paris a adopté ce vœu : « La 
Commission de la Marine Marchande de la 
Chambre des députés, tenant compte de l'in-
suffisanoe de nos ports de mer, que l'état de 
guerre vient de mettre si vivement en lu-
mière, exerce son influence auprès dés ad-
ministrations intéressées pour que Marseille 
et le> Havre soient promptement transformés 
et pourvus de surfaces : d'eau, d'ouvrages 
d'accostage, de moyens d'exploitation appro-
priés à la grande navigation moderne. » 

Le cinq eentifime âeeivene 
es Étoieire 

Hier, 21 octobre, c'est-à-dire à une date pu-
rement de convention, les Hohenzollern ont 
célébré le cinq centième anniversaire de leur 
entrée en possession de l'électorat de Bran-
debourg. 

Fêté quelques années plus tôt, lorsque Guil-
laume II était à l'apogée de sa puissance, il 
aurait eu plus d'éclat, et personne, à la vue 
du chemin immense parcouru dans ce laps 
de temps par les descendants des petits bur-
graves de Nuremberg, ne se serait avisé de 
mettre en doute la solidité de leur situation. 
Il n'en est plus de même aujourd'hui. 

Néanmoins la Prusse a tenu, dans l'his-
toire des cent cinquante dernières années, 
une place si considérable qu'il serait diffi-
cile de laisser passer son cinquième cen-
tenaire sans consacrer un mot à la dynastie 
qui l'a faite, qui l'a menée aux plus hautes 
destinées et qui, maintenant, par un juste 
retour des choses d'ici-bas, la ramène à son 
point de départ ou peu s'en faut. 

Ces burgraves de Nuremberg, connus, vers 
la fin du douzième siècle, sous le nom de 
comtes de Zolre, nul historien — fût-il de 
pur sang allemand — ne saurait dire propre-
ment à quelle famille ils appartiennent. Les 
uns assurent qu'ils descendent des comtes 
de Rœtz, d'autres, non moins sûrs de leur 
affaire, les font remonter, par les femmes, 
aux comtes d'Abenberg, du Rangau (lequel 
est devenu, au quinzième siècle, le margra--
viat d'Ansbach). Comme les Hohenzollern 
eux-mêmes ont une opinion sur cette ques-
tion, il est équitable de la mentionner ici, 
encore que les intéressés ne puissent fournir 
aucun document susceptible de confirmer 
leurs assertions : ils prétendent, modeste-
ment, être les épigones d'une noble famille 
troyenne qui, primitivement réfugiée à 
Rome, était ensuite venue en Souabe et y 
avait édifié le Zollernburg. (Tantx molis erat 
rcmanam condere gentem !) Quelle que fût 
leur origine, les Zolre possédaient, au début 
du treizième siècle, le château, mais non la 
ville de Nuremberg, et y vivaient en qualité 
de hauts dignitaires impériaux. (Als ange-
sehenstc kaiserliche Beamtcn, disent les tex-
tes allemands.) Très insinuants, comblés de 
cadeaux par les empereurs, favorisés de 
quelques héritages importants, poussant l'é-
conomie jusqu'à l'avarice, ne négligeant pas 
les bonnes occasions qui s'offraient à eux ; 
enfin, sachant prêter leur argent moyennant 
des gages convenables, ils arrondirent bien-
tôt leurs domaines et accrurent encore leurs 
possessions en faisant une guerre acharnée 
aux chevaliers pillards, dont les burgs s'é-
chelonnaient le long de la, route menant en 
Franconie et en confisquant à leur profit les 
biens des vaincus. Mais toutes ces , acquisi-
tions ne les auraient pas menés à une haute 
fortune, si l'un des leurs, Jean III, n'avait eu 
la chance d'épouser Marguerite de Luxem-
bourg, fille de l'empereur Charles IV, ce qui 
valut, à lui-même ainsi qu'à ses frères, le 
titre de prince. 

C'est à partir de cette époque (vers 1410) 
que les Hohenzollern prennent leur essor ; 
leurs possessions se distinguent alors par les 
dénominations de « pays en deçà de la mon-
tagne s (Ansbach) et « pays au delà » (Bay-
reuth). 

Le frède de Jean III, Frédéric VI d'Ans-
bach, un homme qui s'entend en affaires, 
prête cent mille florins c(for à l'empereur 
Sigismond, qui est toujours à court d'argent, 
et reçoit en gage la marche de Brandebourg 
(1411). A quelques années de là, contre un 
nouveau prêt de deux cent cinquante mille 
florins d'or de Hongrie, Sigismond lui vend 
et le pays et le titre d'électeur. Dans l'acte 
de vente, daté du 30 avril 1415, l'empereur 
se réserve la faculté de racheter le tout, 
moyennant une somme de quatre cent mille 
florins d'or hongrois ; mais lors de l'investi-
ture que Frédéric reçoit le 18 avril 1417, au 
concile de Constance, il n'est plus question 
de ce droit de rachat Dar l'empereur. 

Voilà donc jetés, par le moyen d'une sim-
ple opération financière, les fondements de 
la puissance des Hohenzollern. Un siècle plus 
tard, elle s'accroît à nouveau par l'acquisi-
tion de la Prusse orientale, acquisition opé-
rée grâce à une félonie dont est victime l'or-
dre1 teutonique. Cet ordre, en pleine déca-
dence, élit à la dignité de grand-maître le 
margrave Albert de Brandebourg, avec l'ar-
rière-pensée qu'il saura, lui rendre son an-
cien lustre et défendre ses intérêts menacés 
gravement par la Pologne. Bien loin de réa-
liser les espoirs fondés sur lui, Albert signe 
avec son oncle Sigismond, roi de Pologne, le 
traité de Cracovie (8 avril 1525), lui extor-
que l'investiture de la Prusse orientale ap-
partenant à l'ordre teutonique, et aussitôt 
après abjure le catholicisme. 

En 1609, Jean-Sigismohd '. de Brandebourg, 
à la mort de son beau-père, Jean-Guillaume, 
duc de Clèves et de Juliers, met l'embargo 
sur ces deux duchés, et c'est ainsi que les 
Hohênî-oilern prennent pied dans la plaine 
du Rhin. 

Trente-neuf ans plus tard, Frédéric-Guil-
laume I"r dit le Grand-Electeur, acquiert par 
le traité de Westphalie, les évêchés de Min-
den, Halherstadt et Kammin. Dès lors, la 
tâche d'huile brandebourgeoise ne cessera 
plus de s'étendre. En 1666 le duché de Berg ; 
en 1680 l'évêché de Magdebourg, en 1686 le 
cercle de Schwiebus viennent s'ajouter aux 
acquisitions précédentes. * 

Le Grand-Electeur fit un coup de maître 
en ouvrant largement les portes de son pays 
aux réfugiés chassés de France par la révo-
cation de l'édit de Nantes, car ceux-ci lui 
apportèrent avec leur argent une foule d'in-
dustries, de méthodes de culture et de pro-
duits ignorés des populations, encore très 
primitives, du Brandebourg. 

Le fils de Frédéric-Guillaume n'augmente 
pas ses territoires :'il fait mieux. A prix d'ar-
gent, il obtient une couronne royale. Sous 
son fils, le roi-sergent, la Prusse entre en 
possession du pays de Gueldre, de la prin-
cipauté de Neuch'âtel et de la portion de la 
Poméranie comprise entre l'Elbe et la Peene. 
Pénétré de l'histoire de sa famille, conscient 
des services qu'elle a retirés de son argent, 
il remplit incessamment ses coffres et entre-
tient une armée considérable pour l'époque. 
Par l'ensemble des mesures de ce prince, 
auquel les historiens n'ont pas rendu suffi-
samment justice, son fils Frédéric II, dit le 
Grand, trouve les voies préparées ; aussi 
peut-il, par un coup de traîtrise dont ses suc-
cesseurs n'oublieront pas la manière, sauter 
à la gorge de l'Autriche et lui arracher la 
plus grande partie de la Silésie ; plus tard, 
il prendra sa part de la Pologne, non sans 
l'avoir préalablement ruinée en y faisant 
circuler 100 millions de florins faux', que lui-
même a fait frapper quelques années aupa-
ravant à la monnaie de Leipzig. 

Le gros Guillaume, son successeur, béné-
ficie du deuxième partage de la Pologne et 
annexe à la Prusse, les palatinats de Posen, 
d'Inovraslav, de Plotsk, etc., avec plus d'un 
million d'habitants. 

Après lé piteux vaincu d'Auerstaîdt obtient, 
en 1814 et 1815, une grande partie de la Saxe 
royale, la Poméranie suédoise et ce qui 
forme aujourd'hui la Prusse rhénane. 

Son fils, l'empereur Guillaume I", clôt en-
fin la série des conquêtes en prenant au Da-
nemark le Slesvig-Hoistein, en s'annexant le 
Hanovre, la Hesse électorale, le duché de 
Nassau, etc. Il couronne son œuvre en nous 
enlevant trois départements et en se faisant 
proclamer empereur d'Allemagne. . 

C'est pour commémorer le prélude de cette 
loâgue série d'actes de brigandage politique, 
d'opérations usufaires et de violations de la 
foi jurée, que la Prusse fête le cinq centième 
anniversaire des Hohenzollern. — V. 

ifll 

La maison forestière du Four-des-Moi-
nes, en Champagne, dont il a souvent 
été question dans les communiqués. 

Un Navire à la Côte 
Queenstown, 21 Octobre. 

VAmiral-Couvat, grand navire français qui 
allait de Cork en Nouvelle-Zélande, a été 
jeté par la violence die la tempête sur des 
rochers, près de Kinsale, Son équipage est 
sain et sauf. 

La ligne ferrée de Saloniqae i Dsknb serait ceop 
Paris, 21 Octobre. 

Le Conseil des Ministres, réuni ce matin, 
sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

LA SITUâTIO! 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, Si Octobre. 
Les Boches ont voulu montrer 'au monde 

entier que, tout en engageant avec unè ex-
trême vigueur la guerre sur un autre front, 
ils étaient encore capables de remporter des 
succès sur les fronts français et russe. C'est 
la raison de leurs contre-offensives en Artois 
et en Champagne, et, chez nos alliés, dans 
la région de Riga. 

La démonstration recherchée s'est tournée 
contre l'ennemi, qui a essuyé un échec ex-
trêmement coûteux de notre côté. 

Le duel d'artillerie qui, sur notre front, at-
teint une extrême intensité, est le prélude 
certain d'autres actions. 

Au moment où j'écris, le communiqué ha-
bituel de Pêtrograde ne nous est pas par-
venu, et les informations particulières ne 
font que confirmer Jes renseignements que je 
commentais hier. En dehors de l'attaque al-
lemande dans le secteur de Riga, qui se pour-
suit mais que le général Roussky arrivera 
certainement à briser, il n'y a à mentionner 
que des épisodes sans importance sur le cen-
tre du front. Mais, au Sud, dans la région du 
Styr, le général Ivanoff accentue ses succès, 
et les derniers télégrammes représentent les 
Austro-Boches en retraite désordonnée à tra-
vers les forêts. 

Sur le front serbe, la situation demeure 
angoissante, et il en sera ainsi tant que le 
vaillant petit peuple sera seul à lutter contre 
les ennemis qui l'assaillent au Nord et ù 
l'Est, et qu'il ne peut contenir, n'ayant pas 
assez d'effectifs pour couvrir, un front aussi 
considérable. 

C'est certainement parce qu'ils n'ont pu 
opposer qu'une faible résistance aux Bulga-
res, que ceux-ci se sont avancés rapidement. 
Une grande bataille serait paraît-il engagée 
en ce moment entre ces derniers dans la ré-
gion de Negotin, par ou les ennemis coalisés 
pourraient opérer leur jonction. 

La situation se modifiera sans doute rapi-
dement, lorsque les ennemis aborderont les 
montagnes et que d'autre part les alliés pour-
ront intervenir. 

Ce ne sera sans doute pas trop tard. 
MARIUS EICHAED. 

La Santé du général marchand 
Paris, si Octobre. 

Voici le bulletin de santé du général Mar-
chand ; •«• 

L'état général se relève. Les forces revien-
nent. L'état local reste satisfaisant. 

Dans quelques jours, le général pourra re-
cevoir quelques visites. — Signé : professeur 
Lequeux. 

Les Dettes et Créances des Français 
eo pays ennemis 

L'enquête de la Chambre de Commerce 
do Paris 

Paris, SI Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
La Chambre de Commerce de Paris procède 

actuellement à l'enquête ordonnée p.ar le mi-
nistre du Commerce d'accord avec le minis-
tre des Affaires Etrangères en vue de faire 
le relevé général des dettes et créances des 
Français en Allemagne et en Autriche-Hon-
grie. 

Les personnes qui ont des déclarations à 
faire trouveront à partir du lundi 25 octobre 
au secrétariat de la Chambre de Commerce 
les formules à remplir pour chacun de ces 
pays et pour chaque catégorie de créances. 

Le ministre du Commerce n'a chargé la 
Chambre de Commerce de Paris que de l'en-
quête relative aux créances et dettes d'ordre 
commercial et industriel, celles d'ordre civil 
ou financier, relevant plus spécialement du 
ministère de la Justice et de celui des Finan-
ces. 

Les feuilles dûment remplies devront être 
retournées au secrétariat de la Chambre de 
Commerce, 2, place de la Bourse, avant le 
14 novembre, sous enveloppe fermée, portant 
la mention : * Service- de l'enquête. » 

Les renseignements fournis auront un ca-
ractère confidentiel, et ne seront utilisés qu'en 
vue du règlement international des créances 
françaises sur les pays ennemis. 

LE GENERAI D'AUDE EH R 
La confiance de la France en son alliée 

Pêtrograde, 21 Octobre. 
La mission militaire française, ayant à sa 

tête le général d'Amade, est arrivée à Pê-
trograde. 

L'envoyé du Novolê Vrêmia a pu parler 
avec le chef de la mission. 

Le général, dit-il, m'a déclaré : 
Ma tâche principale est d'affirmer ici la 

confiance aue toute la France a en son al-
liée la Russie. Tous, comme un seul Homme, 
nous sommes convaincus du magnifique ré-
sultat final. Tous, nous luttons pour le droit, 
et, avant tout nous avons pour nous la jus-
tice. 

Nous reconnaissons que notre roule est 
parfois pénible, mais cela ne nous désillu-
sionne jamais, et, pleins de confiance, nous 
continuons l'œuvre avec obstination. 

Quel aue soit le temps nécessaire, cela ne 
nous effraye pas. Que la guerre dure encore 
un, deux, trois, dix ans. notre énergie ne 
sera jamais affaiblie. 

J'ai dit dix ans, mais il faut espérer que 
nous viendrons à bout de notre ennemi bien 
avant, et nous le forcerons à rendre les 
armes. 

Nous avons ensuite parlé des dernières 
victoires françaises : 

Nous ne nous en tiendrons pas là,-m'a dit 
le général d'Amade, et nous arriverons très 
prochainement à porter un coup, encore 
plus dur à l'armée de nos ennemis^ 

A la fin de la conversation, j'ai entendu 
du général d'Amade quelques mots à propos 
de la Russie : 

le suis frappé de tout ce que j'entends ici* 
Je sens nettement le grand élan de votre pa-
trie. Je sens les cœurs russes battre à Vu* 
nisson avec les nôtres, et je serai heureux 
de dire cela à Paris. Nous avons une foi 
inébranlable en des jours meilleurs, et nous 
nous sommes tous réunis pour parvenir au 
même but : punir durement l'ennemi inso* 

Communiqué officie! serbe 
Nich, 21 Octobre. 

Le gouvernement serbe fait le communiqué 
officiel suivant : 

Sur le front Nord, les troupes serbes tien-
nent la ligne Rachanatz-Alexandrovatz-Ooio-
bovi et Asagna-KosmaS et la rive droite de 
Kplonbava. 

Sur le front Est, elles tiennent la ligna 
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Le Front serbo-bulgare 
Zaietcnavi-Kmiazovatz-Pirot-Vlassima, mais 
les Bulgares ont pris la ville de Vfania et Vo-
losso, ce qui fait que la ligne de Salonique est 
coupée à deux endroits. 

La résistance des troupes serbes est exas-
pérée et héroïque ; cependant la forte pres-
sion des Austro-Allemands au Nord, et les 
masses de troupes bulgares de l'Est menacent 
sérieusement l'armée serbe qui se trouve or 
ce moment coupée de Salonique, 

On dément les succès annoncés 
par [es Bulgares 

Paris, si Octobre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisién à Athè* 

nés télégraphie le 20 octobre : 
Une dépêche reçue à la légation de Rus-

sie annonce que Vrania n'a été nullement 
prise par les Bulgares, qui se heurtèrent 
aux formidables défenses de Vlasina ; ils 
réussirent toutefois à occuper la voie du 
chemin de fer au nord de la ville. 

La grande bataille engagée dure encore 
et reste indécise. 

Les troupes françaises, assurant la sé-
curité de la voie ferrée, sont parties de 
Guevgueli dans la direction de Vrania. 

La légation de Serbie dément que les 
Bulgares aient occupé Zaïtehar. Les deux 
forts que les Bulgares prétendent avoir pris 
sont d'anciens ouvrages ou des fortifica-
tions provisoires de 1913, que les Serbes ne 
jugèrent pas utile de défendre opiniâtre-
ment, les défenses de Zaïtehar étant repor* 
tées en arrière. 

Les Bulgares marchent-Ils sur Koumanofc 
Athènes, îi Octobre. 

On mande de Nich que les Bulgares 
ont occupé le chemin de fer de Vrania 
à Ristovatz, où ils se retranchent. 

Un grand combat s'est engagé sur les 
hauteurs de Vlassona et Kotchana., 
L'objectif des Bulgares serait de mar-
cher sur Monastir, afin de couper, les 
communications avec Salonique. 

Dans la région de Négotine, deux àtr 
taques bulgares ont été repoussées. 

Les informations des journaux signa-
Int qu'après l'occupation de Kotchana 
et d'Islip, par les Bulgares, les Serbes 
se sont repliés sur Uskub. 

La population d'Uskub a quitté la 
ville. Les communications entre Nich 
et Uskub sont coupées. 

Les ministres de l'Entente orit quitte] 
Nich et se sont rendus à Krajevoo. 

Suivant des informations de. souncê 
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bulgare, Varmée bulgare avancerait ra 
pidement sur Koumanovo et Uskub 

Les ceatre-atfapes serbes 
repussent [es Allemands 

Paris. 21 Octobre 
M. Hutin, dans VF.cho de Paris dit qu 

sud-ouest de Belgrade, dans la région 
sud do Ripar.y, là lutte entre les troupes 
général Korvcss et les Serbes prend un 
ractère de plus en plus opiniâtre. 

Les Serbes, dans une contre-attaque rr 
veilleuse ont rejeté les Autrichiens sur leurs 
positions plus au nord de Ripany et ont 
infligé à l'ennemi des pertes inouïes, leur 
faisant de nombreux prisonniers et leur cap 
lurant des mitrailleuses. 

Les autres unités d'attaque sorbes, au cours 
d'une vigoureuse et désespérée contre-offen-
sive, ont réussi à s'emparer à nouveau des 
positions d'où l'ennemi les avait délogées, 
au prix des plus sanglantes pertes, dans la 
région entre Lucica et Pozevacs. 

La lutte opiniâtre continue. 

Les atrocités bulgares 
Athènes, 21 Octobre. 

Les journaux d'Athènes du 20 octobre di 
sent apprendre de Nich que les troupes bul-
gares ayant envahi la Serbie massacrent la 
population civile, incendient les villages et 
les villes. Des atrocités sans nom ont été 
commises par eux dans le Timok et les ré 
gions de la nouvelle Serbie où ils réussi 
rent à pénétrer. 

Des centaines d'hommes ont été fusillés 
pendus ou brûlés vifs. Les enfants sont mu-
tilés abominablement et massacrés, avec des 
raffinements de torture. Les femmes et les 
jeunes filles sont livrées par les officiers au 
bon plaisir de leurs hommes. La plupart, 
après outrage, sont fusillées ou brûlées. 

Les blessés, les prisonniers faits aux trou-
pes serbes ont eu les yeux crevés, la langue 
arrachée, ou sont enduits de pétrole et brû-
lés vifs. Certaines atrocités sont trop infâmes 
pour être dites. 

Les soldats serbes se battent, surexcités 
par ces cruautés, avec une implacable lu 
reur. 

La prise de Vrania aurait coûté 
10.090 hommes aux Bulgares 

Londres, 21 Octobre. 
On mando.de Rome au Daily Tclcgraph .-

Les informations de source allemande con 
firment que la campagne serbe revêt un cara-
tère de plus en plu-: terrible : Les femmes 
Et les enfants môme ont pris les armes con-
tre les envahisseurs. Aucun Serbe n'est fait 
prisonnier par les Austro-Allemands. 

Les mêmes informations disent que les trois 
corps d'armée arrivés d'Allemagne pour ren-
forcer les troupes d'invasion ne servent qu'à 
combler les vides. 

Bien que les Bulgares aient réussi a. occu 
per Vrania, les pertes qu'ils ont éprouvées 
dans cette action ont été terribles. On parle 
de dix mille de leurs soldats tués en atta-
quant cette ville.Les Serbes qui la défendaient 
<:iil déployés un tel acharnement, qu'ils ont 
péri jusqu'au dernier. 

Les Bulgares auraient pris PeSsiievo 
Genève, 21 Octobre. 

Une dépêche de Sofia, de source alleman-
de, assure que les Bulgares ont pris Pet-
chevo, où ils ont installé une école bul-
gare, et que l'administration bulgare fonc-
tionne déjà à Egri-Palanka, occupée depuis 
lundi. 

Le corps diplomatique a quitté 8ic!i 
Athènes, 20 Octobre. 

On annonce que le corps diplomatique ac-
crédité en Serbie est parti pour Cazak, au 
nord-ouest de Nich. Les ministres de l'En-
lente sont partis pour Krajevo, à 35 kilomè-
tres de Cazak. sur la voie ferrée. 

il faut maintenant régler 
le prix de la trahison 
Genève, 2/ Octobre. 

On mande de Budapest à la Gazette de 
Francfort : 

La réunion du Sobranié dépend du 
vovage que doit faire le ministre des Finan-
ces de Bulgarie, M. Tontchcff, à Berlin, 
où des questions financières importantes 
ioivent être réglées. •• 

Les blessés bulgares arrivent à Sofia 
Paris, 21 Octobre. 

Suivant la Gazette de Francfort, les bles-
sés bulgares commencent à arriver à Sofia. 
Ils déclarent que les Serbes sont très braves. 

On prétend à Berlin que la Grèce 
dénoncera son alliance avec la Serbie 

Berne, 21 Octobre. 
A Berlin on déclare que la Grèce a l'inten-

tion de se retirer de l'alliance avec la Serbie. 
Quelques-unes des pièces de la plus grosse 

ariilierie autrichienne ont été envoyées en 
Serbie et les cercles militaires allemands pré-
tendent qu'ils écraseront la Serbie beaucoup 
plus vite qu'ils n'ont écrasé les Serbes. 

A Vienne, l'enthousiasme de la population 
n'est pas causé par l'idée de vengeance con-
tre la Serbie, mais par l'espoir de porter un 
coup à l'Angleterre en Mésopotamie, sur le 
canal de Suez et dans les Indes. 

les ministres de l'Entente 
chez le Président du Conseil 

Rome, 21 Octobre. 
On mande de Rome au Daily Telegraph .-
Selon une dépêche de Bucarest, les jour-

naux de l'opposition poursuivent une campa-
gne violente contre le souverain. 

VAdeverul va même jusqu'à menacer le roi 
d'un mouvement populaire. 

En ce qui concerne l'attitude de la Grèce, 
la THbuna dit que l'objet de la conférence 

' que les ministres de l'Entente ont eu avec M. 
Zaïmis était d'arriver à un accord sur la 
question de la neutralité grecque. 

Selon la Tribuna, les ministres de l'Entérite 
auraient conseillé au président du Conseil, 
ministres des Affaires Etrangères, de renon-
cer à toute politique équivoque que les Alliés 
ne toléreraient pas. Ils auraient demandé 
à M. Zaïmis des explications complètes sur 
la mobilisation grecque, et contre qui la Grè-
ce a mobilisé, enfin, s'il ne croyait pas qu'il 
était du devoir de la Grèce d'aider la Serbie. 

Troupes hellènes à la frontière bulgare 
Paris, 21 Octobre. 

Suivant le journal grec « Néon Asty », 
le gouvernement hellénique a envoyé 
des troupes importantes lo long de la 
frontière bulgare. 
Les causes de la démission de i. Venizelos 

Paris, si Octobre. 
Le télégramme suivant, envoyé de Berlin 

lu Chicago Daily News, a été intercepté par 
w ' Compagnie Marconi : 

Voici les dessous de la démission récente 
de M. Venizelos : 

Quand la Bulgarie mobilisa, Venizelos 
envoya le télégramme suivant en Angle-
terre et à la France : 

« Nous sommes impuissants contre l'at-
taque bulgare, Nous remettons les intérêts 
rie notre pays en vos mains et nous vous 
prions instamment de nous aider. » 

Il reçut la réponse suivante : 
« La France enverra 200.000 hommes et 

l'Angleterre 150.000, avec le matériel né-
cessaire. » 

Le roi Constantin était tenu pendant ce 
temps dans l'ignorance complète du télé-
gramme de son premier ministre. 

Quand le débarquement de l-i.OOO Fran-
çais et de G.000 Anglais eut lieu à Saloni-
que, un froissement se produisit entre eux, 
c^ui fut suivi d'une rupture presque com-

plète, à la suite de quoi l'avis du roi pré 
valut. 

Le premier ministre se retira, après 
avoir été obligé de publier une protestation 
contre le débarquement des troupes de 
l'Entente sur le territoire grec. 

I* a de Chypre 
à la Grèce 

Londres, 2i Octobre. 
Le a Daiïy Teïegrapli v> apprend de 

bonne source que l'Angleterre a for-
mellement ©Sert l'île de Chypre à la 
Grèce. 

L'île serait remise an gouvernement 
hellène aussitôt que les tronpes grec-
ques se seraient rangées aux côtés de 
l'Entente. 

Le «4 Daily Chronicîe M, de son côté, 
reçoit d'Athènes la confirmation de cette 
nouvelle, et il apprend que l'offre de 
cession a été laite par l'Angleterre 
d'une façon formelle, et que les autres 
puissances de l'Entente ont reçu com-
munication de cette offre. 

Les nouvelles propositions 
de la Quadruple-Entente 
Athènes, 2i Octobre. 

La marche rapide des événements 
dans les Balkans rend la situation poli-
tique ici critique. L'opinion générale 
est que le moment semble venu pour la 
Grèce de prendre des décisions défini-
tives en ce qui concerne son orienta-
tion future. 

Un long Conseil des ministres a été 
tenu hier soir, à l'issue duquel aucune 
communication n'a été faite à la presse, 
ce qui est commenté de façons diver-
ses par les journaux. 

On dit ce soir que de nouvelles propo-
sitions ont été faites par la Quadruple-
Entente 'à la Grèce pour l'inviter à sor-
tir de la neutralité, mais dans les mi-
lieux diplomatiques on garde à ce su-
jet un silence absolu. 

Le président du Conseil, M. Zaïmis, 
a eu, ces deux derniers jours, plusieurs 
entrevues avec les ministres de la Qua-
druple-Entente. Il est évident que la 
question de l'attitude future de la Grèce 
a dû être examinée dans ces conversa-
tions, mais rien n'en a transpiré, et on 
ignore encore le caractère exact de ces 
entretiens diplomatiques. 

LÎEthnos dit qu'il semble certain que 
a Quadruple-Entente a fait à la Grèce 

de nouvelle propositions, consistant en 
" offre de concessions très larges en 
échange de la sortie de la neutralité, 
'es puissances de l'Entente promettant, 
en môme temps d'envoyer à Salonique 
un corps expéditionnaire de trois cent 
mille hommes. 

Mais, ajoute VElhnos, la lenteur que 
met la Quadruple-Entente à envoyer 
ses troupes à Salonique, fait hésiter le 
gouvernement hellénique à accepter ses 
propositions. 

La Hestia, de son côté, écrit que les 
nouvelles propositions de l'Entente 
porteraient les frontières de la Grèce 
presque jusqu'à Constantinople. La 
Bulgarie n'aurait plus accès à la mer 
Egée. Le danger bulgare serait pour 
toujours écarté. La Grèce obtiendrait 
Chypre et des territoires en Asie Mi-
neure. 

L'Esperini dit que la Grèce ne saurait 
se laisser entraîner dans une guerre 
dont l'issue est douteuse, avant que la 
Quadruple-Entente ait exécuté ses pro-
messes relatives à son concours mili-
taire en Macédoine. 

ction «es Aines 
Déclarations de fi. Sazonoff 

Londres, Si Octobre. 
M. Sazonoff a fait la déclaration suivante 

au correspondant du Times à Pêtrograde : 
Quoique la Grèce ait formellement pro-

esté contre le débarquement des x\llies à 
Salonique, elle s'est abstenue do toute op-
position active a ce débarquement. Il lui 
sera peut-être difficile die conserver cette 
attitude qui parait ambiguë. 

En ce qui concerne directement la Rus-
sie, l'attaque non provoquée de la Bulgarie 
contre la Serbie a interrompu le transport 
des marchandises entre la mer Noire et la 
Méditerranée. Il me semble que les Alliés 
seraient en droit, non seulement de bloquer 
"e port de Dédéagatch et toute la côte bul-
gare, mais de prendre toutes les mesures 
utiles pour que l'ennemi ne retire aucun 
avantage de la neutralité d'une autre puis-
sance. 

L'attaque desDardanelfes 
•— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 21 Octobre. 
Le général commandant le corps expédi-

tionnaire fait le communiqué officiel sui-
vant : 

I! y a peu de choses à dire des opérations 
à découvert pendant la semaine écoulée, mais 
les opérations souterraines ont été très acti-
ves des deux côtés. 

Les Turcs à une heure fixée par eux ont 
fait exploser à la cote 80 une mine qui a 
écSafâ sous leurs propres lignes et sous leurs 
fils de fer, causant, à leurs tranchées de 
grands dégâts, alors que les nôtres restaient 
ndemnes. 

lis ont fait exploser sur un autre point une 
mine sous une tranchés que nous avions fait 
évacuer par ses défenseurs ; toutefois, cinq 
de nos sapeurs-mineurs étaient demeurés 
ensevelis, Noug les avions considérés comme 
perdus, mais Ils se sont dégagés d'eux-mêmes 
et ont reparu sains et saufs, trois jours plus 
tard. 

En Roumanie 
L'entente paraît établie 

entre Rétrograde et Bucarest 
Pêtrograde, 21 Octobre. 

Un notable roumain, arrivé à Pêtrograde 
avec une mission du ministre de la Guerre 
de Roumanie, a déclaré formellement à un 
rédacteur du Novoïe Vremia que la Rouma-
nie ne marchera jamais contre la Quadru-
ple-Entente. 

Lo parti libéral roumain, dont l'influence 
est Irès grande, est pour Faction avec les 
Alliés. L'armée est tout entière du côté de 
a Russie et de la France. L'opinion publi-

que est persuadée que la Roumanie renon-
cera prochainement a sa neutralité. 

En ce moment, a ajouté, le personnage 
en question, la Roumanie est presque 

prête ; elle a une armée de 000.000 hommes 
qu'elle peut porter à un million cent mille. 

Dans la région des Knrpathes, trois cent 
vingt mille Roumains sont concentrés con-
tre les Allemands. 

D'importantes mesures ont été prises 
par la Roumanie sur le Danube, près de 
la Dobroudja. 

Quant a la question de Constantinople. 
l'Entente s'est établie complète à ce sujet 
entre Pêtrograde et Bucarest! 

Pour l'intervention asix côtés des alliés 
Paris, 21 Octobre. 

Suivant les Dernières Nouvelles de 
Munich, MM. Filipesco et Take Joncsco 
ont rendu visite à M. Braliano. Ils ont 
insisté auprès du président du Conseil 
en faveur de l'intervention immédiate 
de la Roumanie aux côtés des Alliés. 
Une mission roumaine 

à Pêtrograde et à Paris 
Pêtrograde, 21 Octobre. 

Des télégrammes de Bucarest attribuent 
une grande importance à la mission roumaine 
qui est arrivée à Odessa et qui se rend à 
Pêtrograde et à Paris. 

SUR NOTRE FRONT 

Prë.ï de WioJsbeRe, au nord de Courtr'ai, 
un avion anglais a été obligé d'atterrir, les, 
deux passagers étaient blessés. Ils ont été' 
faits prisonniers. 

Au cours d'un raid sur Bruges, trois soldats 
allemands ont été tués dans une fabrique de 
cigares située dans le quartier Streibbc, plu-
sieurs autres ont été blessés. 

Communiqué efflslal anglais 
Londres, 21 Octobre. 

Le feld-maréchal French fait le communi-
qué officiel suivant : 

L'attaque des Allemands, hier après-midi, a 
porté contre notre front entre les Carrières et 
Hulluch. Après un violent bombardement da 
nos tranchées, l'infanterie ennemie a tenté 
d'attaquer en traversant un terrain décou-
vert, mais elle a été entièrement arrêtée par 
le feu combiné de nos fusils, de nos mitrail-
leuses et de nos canons. 

Un certain nombre d'attaques à l'aide de 
bombes dans le voisinage de la redoute Ho-
henzollern et de la Fosse n. 8 ont suivi cet 
engagement et ont été également repoussées. 

Les pertes allemandes ont été très impor-
tantes. 

L'Italie en Guerre 
L'avance générale italienne 

le long de la frontière du Tyroi 
Londres, 21 Octobre. 

On mande do Vérone à la date du 20, que 
l'avance générale italienne le long de la fron-
tière du Tyrol est exécutée conformément au 
pJan du général Cadorna, qui est d'aider la 
Serbie en menaçant l'ennemi qui a envahi 
son territoire. 

Les résultats obtenus sont satisfaisants, car 
la prise de Pregasina constitue une menace 
pour Biva, do même que la prise de Brontano 
pour Bovereto, car ce point commande la 
route vers Mori et le chemin de fer vers 
Trente. 

L'Autriche proteste contre 
le bombardement aérien de Gpritza 

Rome, 21 Octobre. 
Le gouvernement autrichien a protesté 

contre l'Italie, ,1'accusant d'avoir, à l'aide de 
ses avions, lancé 180 bombes sur Goritza, en 
frappant aussi les hôpitaux de la Croix-
Bouge. 

Le gouvernement italien a répondu que les 
bombes furent lancées seulement sur les ca-
sernes et établissements militaires. Si ces bâ-
timents portaient les drapeaux de la Croix-
Bouge, c'est que l'Autriche a mis ce drapeau 
partout ,où elle a des soldats et jamais sur 
les hôpitaux civils. 

Les Sous-Marins anolais 
aiiipi 

Un vapeur allemand capturé 
Londres, 21 Octobre. 

Les Anglais se félicitent des succès quoti-
diens de leurs sous-marins dans la Balti-
que. 

Parmi leurs derniers hauts faits, il con-
vient do signaler la prise du vapeur alle-
mand Mike capturé par un sous-marin an-
glais qu; l'a convoyé jusqu'à Beval dans le 
golfe de Finlande. 

Le taux des assurances 
pour risques de guerre 

Londres, 21 Octobre. 
Depuis qu'a commencé la campagne an-

glaise sous-marine dans la Baltique, il y a 
quelques semaines, 2S navires allemands, 
dont 6 transports et un contre-torpilleur, ont 
été coulés. Aussi le taux des assurances pour 
risques de guerre dans la Baltique est-il 
monté de 10 sh à 5 livres par 100 livres, 
c'est-à-dire qu'il a décuplé depuis notre cam-
pagne. 

Zeppelins et avions allemands 
recherchent les sous-marins 

Copenhague, 21 Octobre. 
Des zeppelins et des aéroplanes ont de nou-

veau survolé la Baltique à la recherche des 
sous-marins britanniques. 

Ce matin, des aéroplanes, au large de Sas-
snitz, ont aperçu une flottille de sous-ma-
rins, dont deux n'étaient pas très éloignés de 
la route des ferries, entre Sassnitz et Trelle-
borg. Un aéroplane les signala à un zeppe-
lin qui, à son tour, avertit la station na-
vale de Sassnitz. 

Des contre-torpilleurs allemands partirent 
aussitôt pour se mettre à leur poursuite, 
mais lorsqu'ils arrivèrent sur place, les sous-
marins avaient effectué leur plongée. 

Les ferries suédois ont clïlifchô à mainte-
nir leur service de nuit, mais on déclare 
maintenant officiellement qu'ils ne marchent 
plus que pendant la journée 

LA GUËRREAËRIENNE 
Paris, 21 Octobre. 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique 
a présidé, aujourd'hui, la première réunion 
du Comité consultatif de 1 aéronautique mi-
litaire. 

En remerciant les membres de ce comité 
d'avoir répondu à son invitation, il leur a 
exposé la méthode de travail avec laquelle 
il compte utiliser leur concours. 

M. Bené Besnard a exposé devant le co-
mité le développement considérable donné a 
l'aéronautique, les progrès techniques réali-
sés depuis le mois d'août 1914, et il a résumé 
le programme de l'avenir pour la réalisation 
duquel il a fait un chaleureux appel à l'é-
troite collaboration des aviateurs du front, 
des savants, du service, et des industriels. 

Duels et raids aériens en Belgique 
Amsterdam, 21 Octobre. 

Le Telegraaf d'Amsterdam, annonce que de 
nombreux duels et raids aériens ont eu lieu 
cette semaine en Flandre. Il écrit : 

Un taube est tombé a proximité de la chaus-
sée de Deinze à Thielt, à environ une heure 
de distance de cette dernière ville. C'était un 
monoplan. L'hélice était brisée. 

Dans un village des environs de Courtrai, 
à Besselghem, un violent duel à eu lieu en-
tre deux aviateurs alliés, un Anglais et un 
Français, et un aviateur allemand. La lutte 
se poursuivit, jusqu'au-dessus de Beveren-
sur-Lys, où l'aviateur boche laissa tomber 
une bombe tuant le fermier Alberts, ainsi 
que son cheval. 

Les aviateurs alliés ont pu regagner leurs 
lignes. 

siei rosse 
Pêtrograde, 21 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front OGSidsnial, hier, dans la région 
au sud-est de Baranovitchi, grâce à un coup 
de main impétueux, nos troupes ont enlevé 
les positions allemandes près de3 villages 
d'EKitnovitchi, d'Gdomosztchina, de Noviki et 
de Nagornia. Au cours de cette journée, nous 
avons fait prisonniers quatre-vingt cinq offi-
ciers allemands ou autrichiens et 3.552 soldats. 
Nous avons pris, en outre, dix mitrailleuses 
et un canon, 

La recrudescence 
de l'activité allemande 

dans les environs de Riga 
Pêtrograde, 21 Octobre. 

On constate dans Tétat-major une disposi-
tion marquée à attacher de 1 importance à la 
recrudescence de l'activité allemande dans 
les environs de Biga. 

Jusqu'à ces derniers jours, on ne se rendait 
pas nettement compte de la région où le coup 
principal devait être porté, mais maintenant 
il apparaît que le but principal et immédiat 
de l'ennemi est de forcer le passage de la 
Dvina, à 30 milles environ au sud-est de Biga, 
et à 12 milles au nord-ouest de Friedrichsfadt. 

De là à Biga, le chemin de fer passe à pro-
ximité du fleuve. Les Allemands ont com-
mencé par le bombarder, et, en prévision 
d'une probable tentative de traversée, les 
troupes russes ont été concentrées sur la rive 
orientale. 

Cette poussée en avant du centre allemand 
entre Biga et Dwinsk, peut avoir pour objet 
la pénétration de notre front, afin de sépa-
rer les armées russes qui défendent si intré-
pidement ces deux places, et la ligne de la 
Dvina et de les attaquer séparément de flanc. 

Une telle manœuvre serait similaire à celle 
que l'ennemi a employée au début d'août, 
quand il a traversé la Vistule entre Varsovie 
et Ivangorod, ce qui a forcé les Busses à se 
replier et a abandonner les deux places. 

Actuellement, il est vrai qu'il se trouve en 
présence d'une masse considérable de trou-
pes que le général Roussky peut renforcer 
si cela est nécessaire. 

L'aventure sera risquée, et ne pourrait réus-
sir que si les autres parties de la Ugne 
étaient affaiblies en vue de renforcer le coin 
a pousser dans notre front. En tout cas, ce 
coin serait exposé à être attaqué de trois cô-
tés. En opérant un mouvement depuis lo 
Nord-Est, les Russes pourraient menacer le 
flanc et l'arrière. Il est regrettable que ces 
conditions empêchent les succès vraiment 
brillants des troupes du général Ivanoff dans 
le Sud, d'influencer plus directement l'en-
semble de la position russe. 

Le général Ivanoff n'a pas eu pour but 
d'avancer, mais bien d'arrêter l'effort de l'en-
nemi, en vue d'atteindre le chemin de fer à 
la jonction de Sarni, et de nous déborder 
dans la régioii de Bovno. 

En cela, le général Ivanoff a réussi d'une 
façon admirable. Les soldats austro-allemands 
qui avaient été encouragés par des vues de 
lanterne magique représentant Kiew et d'au-
tres places sur la route pour leur faire croire 
qu'ils pourraient bientôt s'y reposer, ont été 
chassés avec une terrible énergie. 

Paris, 21 Octobre. 
L'Homme Enchaîné, — Au sort des dés. — 

De M. Clemenceau : 
Avant-hier, la censure de M. Viviani m'a sup-

primé une citation du Gloryiale d'Italia, permettant 
do prévoir lo renoncement à l'action directe de 
l'Italie dans l'expédition des Balkans. Le o'ioinalc 
d'Italia est une des feuilles les plus Importantes 
d'outre-monts, résolument favorable à la Quadru-
ple-Entente, et, pour tout achever, l'organe offi-
cieux de M. Sonnino. 

L'article ne contenait pas uno parole déplaisante 
pour les puissances alliées, pas plus que pour la 
conception de notre entreprise militaire en Serbie. 
Il exposait simplement des vues qui avaient toutes 
chances do sa rapprocher de celles du gouverne-
ment italien sous ia forme du concours quo nous 
pouvions attendre do Rome dans cette opération. 
C'est ainsi que l'a compris toute la presse euro-
péenne, par laquelle cet article a été librement 
Cité, Interprété, commenté, honnis dans notre 
République, où M. Vivian! a reçu du ciel — à 
moins que ce ne soit da M. Polncaré — le droit de 
llxer les matières sur lesquelles il permet aux 
Français d'être informés. 

Méine dans 1s plus cynique arbitraire, à la façon 
du Dahomey, il doit y avoir un embryon de pensée 
directrice pour donner, au moins, une apparence 
do suite aux actes les plus extravagants. Béhanzin 
n'avait pas beaucoup d'idées, mais quand il dis-
posait de ses sujets comme d'un bétail, il i était 
mû par quelque chose qu'il appelait ses raisons. 
Quelles raisons peut avoir SI. Vivlani qui, s'il 
n'a pas uno âme blanche, n'a pourtant pas l'excuse 
d'un pigment africain pour décréter au nom des 
grands principes do la Révolution Française que 
les Français ne sauront pas, de IOUTS propres 
affaires, ce que connaît tout le reste do l'huma-
nité ? 

Car, enfin, la question de savoir si l'Italie nous 
apportera son concours, et dans quelle forme cette 
aide nous sera donnée, n'est pas sans avoir, pour 
nous, un intérêt explicable, lorsqu'on nous prend 
nos enfants pour les expédier en Serbie, et que 
nous nous demandons avec angoisse quel peut être 
lo résultat de cette opération militaire, aussi bien 
sur les mouvements du front français que sur une 
décision finale, où la vie et la mort de la France 
sont engagées en des termes dont l'imprécision 
fut universellement remarquée. 

M. Vivlani a fait espérer au Sénat la coopération 
de l'Italie. S'U n'a pas été plus explicite, c'est, 
apparemment, qu'il ne s'y est pas cru autorisé. 
Sa diplomatie, car il est diplomate pour quelques 
Jours encore, n'a pu mieux faire. Le Sénat lui a 
payé comptant, ses bonnes paroles, d'une salve 
d'applaudissements. 

S'il suffisait de battre des mains ou d'annoncer 
des espérances pour obtenir des résultats militaires, 
le chemin de fer de Nich ne serait pas coupé, mais 
SI. Vivlani lui-même doit se rendre compte qu'il est 
besoin de quelque chose de plus. Dans cette expé-
dition de Salonique, c'est malheureusement ce quel-
que chose qui, jusqu'à présent, lui a manqué. Si 
j'avais pris texte de l'article du Glomale d'Italia 
pour émettre des critiques injustes à l'adresse de 
MM. Sonnino ou Salandra, on s'expliquerait que la 
pudeur politique de M. Viviani se fût alarmée, 
mais le lecteur peut ee souvenir que j'exprimais, 
au contraire, la plus grande confiance dans la par-
faite loyauté de ces hommes' d'Etat. Alors, qu'est-
ce donc qui pouvait justifier les alarmes du stoïque 
délégué de SI. Poincaré au gouvernement des Fran-
çais ? Le pauvre homme — c'est de St. Viviani 
que je parle — serait d'autant plus embarrassé de 
le dire, que le Glomale d'Italia n'exprimait que 
les sentiments les plus cordiaux à l'égard des 
alliés. 

S'il ne nous est même pas permis de connaître 
en quelle forme nos meilleurs amis prétendent coo-
pérer à nos entreprises, que serons-nous donc auto-
risés à savoir ? 

La Guerre Sociale. — Au secours des Ser-
bes. — De M. G. Hervé : 

Mais c'est fou. l'abstention que nous prêchent 
les adversaires de l'expédition dans les BaLkans ! 
Oui, il y a eu des fautes do commises. Oui, c'est 
imbécile de n'avoir pas envoyé depuis six mois 
sur la côte asiatique des Dardanelles un nouveau 
corps de ICO à 150.000 hommes ! C'est Imbécile 
de n'avoir pas, au temps des victoires russes, im-
posé H la Serbie, dans son intérêt, pour lui éviter 
ce qui lui arrive en ce moment, la cession de la 
Macédoine aux Bulgares ! Mais il y aurait quelque 
chose do plus imbécile encore, ce serait d'aban-
donner sans combat les Ballians aux Austro-Alle-
mands. 

Admettons donc qu'à cause de nos retards, de 
nos lenteurs, les Austro-AUemands entreront a 
Constantinople. 

Slais .la partie ne serait perdue pour nous dans 
les Balkans que si nous adoptions la tactique d'ab-
dication que nous prêchent les adversaires de l'ex-
pédition. Seulement, en face d'une Quadruple-En-
tente résolue et audiacieuso. il n'y aurait rien de 
perdu du tout, mafs non rien de perdu ! Est-ce 
qu'on imagine que, malgré leur admirable génie 
organisateur, et l'audace de leurs conceptions, les 
•Allemands arriveront en huit jours à galvaniser 
ce grand corps malade qu'est la ïurquie, à y or-
ganiser un million d'hommes, à y exploiter les 
riches raines de minerais de toutes sortes qui exis-
tent dans le pays ? 

En réalité, ils seraient maîtres d'une voie ferrée 
de SCO kilomètres, unissant Belgrade à Constan-
tinople, car pour arriver en Turquie, les convois 
venus dans les ports bulgares du Danube seraient 
obligés de rejoindre cette ligne entre Sofia et An-
drinople ; mais, au nord de cette ligne, U y aura 
toujours la menace d'une armée russe, soit quo 
cette armée débarque sur la côte bulgare de la mer 
■Noire, soit qu'elle obtienne lo passage par la Rou-
manie, comme nous avoua obtenu le passage par le 

territoire grec do Salonique. Au sud de cette lon-
gue ligne do SCO kilomètres. Il y aura l'armée 
serbe qui, si elle est battue, va so replier dans les 
montagnes voisines du Monténégro, ou dans la 
Serbie méridionale. Il y aura l'armée française 
débarquée à Salonique ; il y aura l'armée an-
glaise, débarquée au même point, et qui, par l'au-
tre voie ferrée.qui va vers le Nord et à l'Est de la 
voie Salontque-Lskub. menace la Bulgarie. Il y 
aura, le jour où l'Italie le voudra. l'armée ita-
lienne, qui pourra débarquer soit seule, soit avec 
des corps anglais, sur la côte turco-bulgare, entre 
Dédéagatch ou Enos. vers l'endroit où aboutit la 
vole ferrée d'Andrinople à la mer Egée. 

Huit cents kilomètres de voles ferrées à garder, 
ce sera facile pour les Allemands assistés de leurs 
alliés turcs ai bulgares, si nous abandonnons les 
Serbes à leur malheureux sort, on si nous n'en-
voyons à leur secours qu'une minuscule armée an-
glaise et un embryon d'armée française. 

Slais. si Russes, Italiens, Français et Anglais, 
nous faisons chacun le maximum do l'effort que 
nous pouvons faire, les Allemands pourraient bien 
»3 trouver à Constantinople bltfqués dans leur con-
quête. 

Et ce jour-la, les Grecs et les Roumains ne se-
ront pas les derniers a la curée. 

Seulement, pour gagner la partie. U faut avoir 
confiance en sol et oser. Je vous avertis qu'on n'ar-
rêtera pas les Allemands sur la. voie de Constanti-
nople, eu qu'on ne les bloquera pas à Constantino-
ple, s'ils y parviennent, avec des récriminations et 
dc6 Jérémiades. 

<3> 

Paris, 21 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Paul Deschsnel. Au banc 
des ministres : MM. Millerand et Doumergue. 

Au secours ÛB h Serbie 
M. Deschana! donne lecture de la dépêche 

qu'il a reçue de M. Nicovitch, président de la 
Chambre serbe, qui remercie la Chambre 
française des approbations enthousiastes qui 
ont salué à la dernière séance la déclaration 
du président du Conseil annonçant l'envoi de 
troupes françaises au secours des armées 
serbes. Il dit sa reconnaissance au Parlement 
français, dont les sentiments bienveillants ne 
se sont jamais démentis envers la Serbie, au-
jourd'hui attaquée sur deux fronts par l'Aus-
tro-Allemagne et la Bulgarie, et il termine en 
assurant la Chambre de la conviction qu'il a 
de voir triompher notre cause commune. 

M. Desclianel lui a répondu en ces termes : 
« L'héroïsme serbe remplit d'admiration le 

peuple français. La cause serbe est la cause 
du droit et c'est celle des peuples libres ». 

Des applaudissements unanimes ont salué 
la lecture de ces documents. 

pires de familles Mirases 
L'ordre du jour appelle la demande de dis-

cussion immédiate de la proposition de réso-
lution de M. Connevot et ses collègues con-
cernant l'affectation spéciale en temps de 
guerre des hommes mobilisés, pères de famil-
les nombreuses. 

Cette proposition est ainsi libellée : « La 
Chambre, tout en reconnaissant que les néces-
sités de la défense nationale ne permettent 
pas de créer de droits individuels à certaines 
catégories de militaires, invite le gouverne-
ment à prendre des mesures immédiates en 
vue de verser dans tous les services de l'ar-
rière ou de l'intérieur susceptibles de rece-
voir des hommes du service armé les hommes 
mobilisés, pères d'au moins quatre enfants 
vivants ou veufs pères d'au moins trois en-
fants vivants ,en commençant par ceux qui 
ont le plus grand nombre d'enfants a. 

M, Connevot, d'accord avec le gouverne-
ment, défend sa proposition qui est transfor-
mée en projet de loi. 

L'orateur expose l'économie de son projet 
et son intérêt social. 

M. Nadi développe la même thèse, insistant 
pour qu'il n'y ait pas de différence établie 
entre les pères de familles nombreuses, les 
uns étant rappelés à l'arrière les autres de-
meurant dans les tranchées, suivant la vo-
lonté des chefs de corps. 

M. Millerand répond que personne ne vou-
drait prendre la responsabilité d'affaiblir le 
front ou de désorganiser les services, mais 
des situations comme celles des pères de fa-
milles nombreuses méritent intérêt. Pour con-
cilier les deux points de vue, le ministre de 
la guerre accepte la proposition qui est votée 
sans opposition. 

Les AiioGâliQDS au^. familles des mobilisés 
L'ordre du jour appelle la discussion de la 

proposition de loi présentée par la Commis-
sion d'assurance et de prévoyance sociales 
chargée d'examiner l'amendement de M. Gas-
ton Gaipin, à la proposition de loi sur les 
allocations aux familles des mobilisés et con-
cernant les cas de recours devant la Commis-
sion supérieure des allocations. 

L'amendement de M. Gaipin tendait à faire 
accepter de plein droit et à partir du jour de 
la demande, toutes les demande^ d'allocation 
pendantes en appel depuis plus de trois mois. 

L'intérêt de cette proposition est de hâter 
les décisions des services compétents pour 
éviter aux intéressés une attente parfois 
anxieuse. 

La Commission d'assurance et de prévoyan-
ce sociales propose le texte suivant : « Quand 
une demande d'allocations est soumise à la 
Commission supérieure, si la décision n'est 
pas intervenue trois mois après le dépôt régu-
lier du recours à la Commission, les alloca-
tions seront provisoirement payées à partir 
du jour du dépôt do ce rebours », 

M. Ferdinand Bougèro présente de très lon-
gues observations. Il se plaint, notamment, 
des lenteurs apportées dans les décisions de 
la Commission supérieure. Il en cite de nom-
breux exemples. 

fvs. Rer.audel, rapporteur, déclare à l'ora-
teur que la Commission de prévoyance 
accepte son amendement. 

M. Jacquier déclare se rallier, au nom du 
gouvernement, à la proposition Gaipin, qui 
est adoptée. 

Les syecessiOËis tfis militaires 
La Chambre discute ensuite le projet de 

loi relatif au règlement des successions ou-
vertes pendant la guerre, et spécialement des 
successions des militaires et des marins. 

M, Adrien Veber, rapporteur, expose l'éco-
nomie du projet transactionnel proposé, qui 
préconise trois dispositions principales : 
"1° La simplification de quelques formalités 
rendant moins onéreuses les partages, lici-
tations et ventes judiciaires ; 2° l'institution 
d'un mode d'indivision forcée qui puisse 
faire ajourner les partages et licitations con-
traires à l'intérêt bien entendu des parties ; 
3° la possibilité d'attribution intégrale d'un 
des biens de la succession, afin de donner 
satisfaction à un intérêt légitime de l'une 
des parties, et en même temps empêcher les 
morcellements et licitations néfastes. 

Sur une observation de NI. Groussau, et en 
l'absence du garde des Sceaux, la séance est 
renvoyée à jeudi, et levée à 6 heures. 

. rjfotr—; . _ 

Paris, 21 Octobre. 
Au début de la séance, M. Anîonin Dubost 

prononce l'éloge funèbre de M. Bazimbaud. 
Au nom de la Commission de l'Armée, 

M. cie Seives lit et dépose un rapport sur le 
projet de loi maintenant à la disposition du 
ministre do la Guerre les hommes de la 
classe 1888. 

Après déclaration d'urgence, le projet est 
loi est adopté. 

La séance est levée à 5 heures 10, et ren-
voyée au jeudi 28 octobre. 

■ — 

Coar d'Assises fies BeecUes-i-EMoe 
Aix, 21 Octobre. 

Les deux audiences d'aujourd'hui ont été 
consacrées à l'examen d'une affaire de meur-
tre qui amenait sur la sellette les nommés 
Tristani Dominique, 34 ans, terrassier, et 
Gras Joséphin-Baptistin, 25 ans, maçon. ■ 

Voici un bref extrait de l'acte d'accusation 
concernant ces deux inculpés : 

Le 2 mai 1914, vers 11 heures du soir, les nommés 
Barsotti, Chape et Giustl se rendirent à la cantine 
Spada, à l'Estaque. Barsotti et Chape dansèrent 
dans l'établissement, puis sortirent et causèrent 

devant la port© avec Giusti et un nommé Sfandln, 
Soudain sans qyi'il y ait eu la moindre discussion, 
des coups do ïevolver furent tirés str eux da 
l'intérieur de la cantine. ■ Barsotti fut grièvement 
atteint au flanc gauche et décédé lo lendemain* 
Chape eut la cuisse droite traversée par une noue* 
et Giustl fut blessé au pied gauche. 

Au commissariat de police où on levait tout 
d'abord transporté. Barsotti dénonça les deux) 
Inculpés comme étant les agresseurs. Deux Jourd 
plus tard. Chape et Giusti les reconnurent égale-
ment, sur des photographies que la police leur-
présenta. 

Tristani Dominique est condamné à 7 anét 
de réclusion et 10 ans d'intcrdictiàn de sé< 
jour. 

Gras Joséphin à 5 ans de réclusion et iO ans 
d'interdiction de séjour. 

'outillage pour 
la' Péfense .nationale 

Déclaration obligatoire des tours à) 
métaux, presses hydrauliques et 

marteaux-pilons 
Le Journal Officiel du 17 octobre publie la 

décret, dont ci-après la teiaeur, sur lequel 
l'attention des détenteurs de tours à métaux,; 
presses hydrauliques et marteaux-pilons esti 
tout particulièrement appelée. 

Le Président de la République Française. 
Sur le rapport du ministre de la Guerre, 
Vu la loi du 27 septembre 1915 sur la déclaration 

obligatoire des tours à métaux, presses hydrauli< 
ques et marteaux-pilons. 

Décrète : 
Article 1". — A la mairie de chaque commune {\ 

Paris et à Lyon â la mairie de chaque arrondis» 
sèment), 11 sera procédé à la déclaration des tours, 
presses et marteaux-pilons existant dans la corn»-
mune (a Paris et â Lyon dans l'arrondissement). 

Art. 2. — A cet effet, il sera mis à la disposition! 
des déclarants des formules imprimées conforme» 
aux modèles annexés au présent décret. 

Art. 3. — Seront tenus de remplir les dites for> 
mules de déclaration : 

1° Les propriétaires de tours à métaux, presses 
hydrauliques et marteaux-pilons ; 

2" Les personnes détenant ces appareils, à un tl< 
tre quelconque : locataires, créanciers, gagistes, dé-
positaires, agents consignataixes, commissionnaires 
ou représentants, séquestres et gardiens ; 

3° En l'absence des propriétaires ou dêtenteurt 
des appareils à l'un des titres énumérés au para-
graphe précédent, les propriétaires, locataires, fié< 
questres ou gardiens, à un titre quelconque, des lo-
caux où il se trouvent placés. 

Art. i. — Les déclarations seront remises a lu 
mairie dans le délai de dix jours à dater do la 
publication du présent décret au Journal Officiel, 

Le déclarant indiquera à quel titre il fait sa dé-
claration î il lui en sera délivré récépissé. 

Dans les cinq jours qui suivront l'expirationf 
du délai fixé ci-dessus, le maire transmettra les 
formules de déclaration dûment remplies au bu-
reau de gendarmerie d'où relève la commune ; ca 
bureau les adressera, dans les cinq jours de leui: 
réception, au général commandant sa région. 

Art. 5. A Paris et à Lyon, les déclarations faites 
aux mairies d'arrondissement seront, dans le dé-
lai fixé à l'article 4 précédent, transmises direc-
tement au gouvernement militaire. 

Art. 6. — Dans les cinq jours qui suivront la' 
remise des déclarations, les gouverneurs militaires 
et les généraux commandants de région feronO 
parvenir les déclarations au ministre de la Gusrra 
(sous-secrétariat d'Etat de l'artillerie et des mu-
nitions). 

Art. 7. — Les maires prendront toutes mesures 
utiles de publicité pour porter le présent décret 
a la connaissance des intéressés. 

Art. 8. — Le ministre de la Guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret qui sera publié 
au Journal Officiel de la République Française et) 
inséré au Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, le 15 Octobre 1915. 
R. POINCARE. 

Par lo Président de la République. 
La ministre de la Guerre, 

A. MILLERAND. 

LES EXAMENS 
BACCALAUREAT 

Sont admis à subir les épreuves orales s 
V Partie : mathématiques. — MM. Bartoli, Calvy, 

Danel, Fraval de Coatparquet, Lapierre, Laucagne, 
Bernard, Doda, Slaestracci, Slassièra, Slédecin,, 
Nguyen-van-Can, Pellicot, Picchini, Poggi, Roche, 
SlUe Scampucci, Sade. 

Anciens admissibles. — SIM. Bassac, BourdeI< 
Brue, Cervoni, Durthaller, Garcln, Laurent, Luc-
ciardi, Slerle, SUlhavet, Nègre, Raibaut, Salva-i 
dori, Soudan. 

Ire Partie : sciences-langues vivantes. — MM< 
Bouiis, Bruguières, Coste, Daunes, Hérard, Lambert, 
Sllle Laurent, Slerle, SIzorowlcki, Slurel, Niel, No« 
btli. Peigné, Peironnet, Piguet, Prat, Pugnaire, 
Raffin. Sllle Raimon, Eandon, Mlle Ricord, Robert( 
Roustan, Tranchant. 

Anciens admissibles. — MM. Astoln, Augier, Bel< 
let, Dellle, Carli, Ferrali, Fissore, FuneL, Gayno( Giacobbi, GIraud, Slaestracci, Poggiale, Ralbaucb 
Ruelle, SabbateTsi, Salvadori, Simonelli, Sisco, StaJ 
gnaro, Torre, Tavera, Vogade. 

Les épreuves orales commenceront 72, rué 
Beynard (annexe de la Faculté), à 8 heuresj 
du matin, le 26 octobre, pour la 2° partie 
mathématiques et le 27 octobre pour la lr< 
partie sciences-langues vivantes. 

CERTIFICAT D'ETUDES 
PRIMAIRES SUPERIEURES 

Deuxième Session 1915 
Candidats définitivement admis : \ 
1. Section générale. ^ Mlles Barènes, L*> 

vaux ; M. Péris. . 
iï. Section commerciale. — MM. Bosanoj 

Lejolivet, Nesme. 
III. Section industrielle. — MM. BassaîV 

Chardin, Ferrié, GIraud, Sibleyras, Tran« 
chand. 

de Bienfaisance au Ciné-Palace 
Aujourd'hui, en soirée, aura lieu, au Palais-de* 

Cristal (Ciné-Palace), la première du grand film' 
américain en cinq parties : Le Trois de CceuJV 
tiré d'un célèbre roman d'aventures qui eut un 
succès considérable en Amérique. 

Dans un de ces très jolis gestes dont elle es» 
coutumière, la direction du Ciné-Palace a tenu àl 
ce que cette sensationnelle première fût donnée qui' 
profit d'une Œuvre de guerre, et elle a décidé' 
qu'elle aurait lieu au bénéfice intégral du Comité 
de secours au soldat et d'assistance au prisonnier., 
Il y aura donc foule au Trois de Cœur, qui est 
certainement la plus grande et la plus fo*midabl» 
histoire en séries do vues mises au cinéma. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 16 navi« 
res dont 14 vapeurs et 2 voiliers. Signalons i 

A l'arrivée : le vapeur anglais Afounî-Contstore, 
venant de Port-Talbot, avec 3.854 tonnes charbony 
le vapeur italien Amclia, de Salerne, avec 121 ton-
nes divers; l'Eugtnc-Pereire, Compagnie Transat-
lantique, d'Alger, avec 15S passagers et 363 tonnes 
vin, blé, fruits secs, primeurs; le vapeur italien. 
Audace, de Naples, sur lest; le vapeur italien-
lîgadi, de Gênes, avec 105 tonnes fruits secs, su-i, 
mac, divers; le vapeur anglais Mowada, de Cal-
cutta, avec 62 passagers, dont 10 pour Slarseille, 
et 8.702 tonnes, dont 2.900 tonnes jute, coton, lin, 
thé, arachides pour Marseille. 

Au départ : le vapeur italien Bisogno, parti pouK 
Naples; le Féli-Totiache, C'ompagnxle Slixte, pou? 
Bône et Philippeville; le Uansoura, Compagnie 
Mixte, pour Alger; lo Siai-Ferruch, Transports Sla-
ritimes, pour Cette et Alger; le vapeur Italien 
Aurora, pour Alger. 

SUR MER 
La Compagnie dés Messageries Maritimes 

nous communiqué l'horaire du départ de ses 
prochains paquebots ; 

Méditerranée nord. — Un départ par se* 
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pirée., 
Salonique, Dédéagatch, Lemnos, le 27 octew 
bre, à 16 heures, par paquebot Karnak. 

Méditerranée sud. — Un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte eti 
Alexandrie, le 22 octobre, paquebot Yarra. 

Ligne de Chine. — Un départ tous leï 
14 jours, pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapore, Hong-Kong, Shanghaï, Kobe et 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Porthos. Correspondance tous les 28 jours àl 
Colombo, pour Pndichéry et Calcutta, tous 
les 14 jours, à Saïgon, pour les ports de 
l'Annam et du Tonkin. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous 
les 14 jours, pour la côte orientale d'Afrique 
ou Les Seychelles (alternativement) Mada< 
gascar, La Béunion et Maurice. Prochain déV 
part par paquebot Ispahan. 

Service sur le Havre et Londres pour mar< 
chandises seulement ; prochain départ pal 
vapeur Normand. 

Prochain voyage exceptionnel sur la Nom 
vclle-Calédonie et l'Australie (itinéraire Mar^ 
seille, Port-Saïd, Suez, Djibouti, Colombo^ 
Freemantle, Melbourne, Sydney, Nouméa et 
retour par paquebot Gangs.. 
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LA CHERTÉDE LA ¥IE 

La fifiairs et le ffl I Paîo 
Dans la dernière discussion, sur la propo-

sition de loi concernant l'achat par le gou-
vernement de blés et farines pour le ravitail-
lement «le la population civile, M. Guichard, 
député de Vaucluse, a pris la parole pour 
Mk>tester contre la rédaction de l'article 8, 
ïfui disait que le ministre du Commerce 

pourrait fixer le prix des farines. 
/ L'honorable député., avec juste raisqn, a de-

mandé au ministre d'accepter de remplacer 
I.T mot pourra par celui de devra fixer le 
prix de la farine suivant le prix du blé 

De cette façon, a-t-il dit, nous n'aurons plus 
lo pain vendu à 0 fr. 50 le kilo, alors qu'il 
devrait se vendre 0 fr. 40 seulement, car le 
blé à 30 fr. les 100 kilos, la farine ne revient 
nu'à 40 fr. et non à 50 fr. les 100 kilos comme 
la vendent actuellement quelques gros mino-
tiers, qui a l'heure actuelle font des béné-
fices scandaleux. 

M. Thomson, ministre du Commerce, a 
donné pleine satisfaction à M. Guichard en 
lui disant qu'il était d'accord avec lui sur 
ce point, et qu'il donnera des instructions 
formelles aux préfets de façon à ce qu'ils 
fêlent les farines, à l'avenir, proportionnel-
telaent au prix du blé. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette heu-
* reuse intervention qui met les choses au I point, attendu que le prix d'un kilo de pain 

doit être exactement celui d'un kilo de fa-
rine. 

Morts au champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms ; 
*De M. Paul Escoffler, aspirant pilote, lieu-
tenant au 53° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
C5 septembre 1915. 

- De M. Edouard Blanc, employé au Crédit 
5^ Lyonnais, soldat au 8= colonial, tué à l'en-

nemi le 25 septembre 1915, à l'âge de 23 ans. 
De M. Paul Stieglitz, chef de bataillon au 

E° colonial, chevalier de la Légion d'hon-
neur, tué à l'ennemi le 25 septembre, à l'âge 
de 44 ans. 

De M. Benë-Joseph Vidal, ancien élève de 
l'Ecole Normale de Nimes, aspirant au 119° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 
1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Emile Boure, caporal au 173° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 22 septembre 1915, à 
l'âge de 27 ans. 

De M. Jules Henry, soldat au 4° colonial, 
grièvement blessé et décédé le 30 septembre 
1915, à l'âge de 33 ans. 

De M. Clément Foubert, sergent au 173» 
îfc'infanterie, tué à l'ennemi le 28 juillet 1915. 
' De M. André Cézanne, soldat ail 175° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, aux Dardanelles, à 
l'âge de 20 ans. 

< " De M. Paul Coste, clairon au 34° colonial, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 

' le 3 octobre 1915. 
De M. Jean-Julien-Jules Comte, d'Aubagne, 

soldat au 7" d'infanterie, tué à l'ennemi le 
9 septembre 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Xavier Mouton, de Cassis, tué à 
l'ennemi le 26 septembre 1915, à l'âge de 
26 ans. 

De M. Paul Loichat, d'Arles, brigadier 
éclaireur au 285° d'infanterie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 27 septembre 
1915, à l'âge de 31 ans. 

De M. Auguste Ladget, d'Arles, soldat au 
295° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 14 août 
1915. 

De M. Cyrille Faraud, de Plan-d'Orgon, 
tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage la douleur des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

%v§ engagements fies exemptés 
et des réformés 

L'article 4 de la loi Dalbiez, du 17 août 
1915 dispose que les exemptés ou réformés, 
ainsi que les hommes dégagés par leur âge 
de toute obligation militaire, sont autorises 
à contracter dans les services de l'armée et 
dans la mesure des besoins, pour la durée 
de la guerre, après vérification d'aptitude, 
un engagement spécial pour un emploi à 
leur choix. 

Tout en appelant spécialement l'attention 
du public sur ce qui précède, le Service de 
Santé militaire lui fait connaître qu'il est 
entendu : 1° que le personnel ainsi recruté 
sera militarisé ; 2° qu'il sera employé dans 
les hôpitaux auxiliaires ayant un médecin-
chef militarisé ; 3° qu'il pourra choisir la 
formation sanitaire ou il désire servir ; 4° 
qu© son engagement reste soumis au fait 
qu'il présente les aptitudes nécessaires ; 5° 

# qu'il pourra être perfectionné et instruit au l cours de l'instruction spéciale qui lui sera 
donnée. 

ri Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

ne 28 jours, du 24 septembre au 21 octobre, 
S.ura lieu le samedi 23 octobre, de 9 heures à 
16 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 501 à 1.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera au 
numéro 501 à 1.000 du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
'du numéro 501 à 1.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Clalre,8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln.S, paiera du 
numéro 501 a. 1.000 du 6' canton. 

La perception do la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 4 500 des 7» et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thusrner, 12, 
. paiera du numéro 501 à 1.000 du S- canton. 1» La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 

puméro 501 à 1.000 du 9" canton. 
La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 

numéro 251 à 500 des 10' et il* cantons. 

Des emplois pour nos mutilés 
Le Comité régional de l'assistance aux con-

valescents militaires nous prie d'adresser un 
appel aux industriels, aux commerçants, aux 
banques, etc., à toutes les personnes enfin 
qui pourraient s'y intéresser pour qu'on 
veuille bien lui signaler toutes les vacances 
oui viendraient à se produire dans les di-
vers emplois susceptibles d'être réservés à 
tous les militaires réformés n° 1, qui sortent 
des établissements de convalescents de la 15° 
région. , x . 

Cet appel s'adresse donc, non seulement a 
nos concitoyens de la commune de Marseille, 
mais a, toutes les localités de ladite région. 

Le Comité de l'A.C.M. forme l'espoir que 
J cet appel sera entendu et adresse d'avance 

ses remerciements a tous ceux qui voudront 
bien y répondre utilement. On peut, dès au-
jourd'hui, s'adresser au siège du Comité de 

- l'A. C. M., 38, rue Nicolas. 

La Loi Dalbiez 
Ce soir vendredi, à 7 heures, réunion du 

Comité de défense des ouvriers métallurgis-
tes, salle 4, Bourse du Travail. Extrême ur-
gence. Présence de tous indispensable. 

Pour les permissionnaires 
de 7 jours, originaires ou non 

des régions envahies 
Le Comité de l'Assistance aux Convales-

cents Militaires croit de son devoir de rap-
peler la circulaire du ministre de la Guerre 
n° 16.597 c/7 du 12 mai 1915, dont le texte est 
le suivant : 

lion attention a été appelée sur la situation des 
mUitaires convalescents, originaires des régions 
onvahies qui ne peuvent Jouir par suite dans leur 
lamille de la permission de sept Jours qui leur est 
accordée a la sortie des bôpitaux militaires. 

J'ai décidé que, par extension des dispositions 
de ma dépêche n. 12.103 C/7, en date du «3 octobre 
1914. ces convalescents pourront être reçus dans 
des ' établissements de l'Assistance aux convales-
cents que vous aurez spécialement désignés pour 
cet objet aiprès entente avec les délégués régio-
naux do cette Œuvre. 

Cette mesure pourra être appliquée également 
aux convalescents qui, n'ayant plus de famille, 
ne" pourraient être envoyés dans leurs foyers pour 
y passer la permission qui leur est accordée â titre 
ho convalescence. 

En conséquence, les permissionnaires de 
sept jours désireux de recevoir tous, les soins 

'et. le réconfort qu'ils sont en droit d'atten-
drë n'ont qu'à s'adresser au siège du Comité 
de. r.\. C. M., 38, rua. Nicolas, qui seul est 

officiellement autorisé à s'occuper des mili-
taires qui se trouvent dans ces conditions. 

La « Piété Suprême » 
L'Œuvre de la Pitié Suprême est à cette 

heure complètement réalisée et fonctionne. 
Los délègues ont accompagné plusieurs fois 
à leur dernière demeure les militaires morts 
pour la patrie, et d'autres personnes, dames 
et messieurs, se sont joints à eux, des cou-
ronnes ont été déposées sur les tombes et des 
secours ont été envoyés aux familles néces-
siteuses. Beaucoup de nos concitoyens ont 
déjà répondu à lappel qui leur a été fait, 
mais cette Œuvre si digne d'intérêt a besoin 
de l'appui et du concours du plus grand nom-
bre. Les dons sont acceptés et les adhésions 
sont reçues par mensualités qui ne peuvent 
être inférieures à un franc. 

Le siège du Comité est rue Paradis, 2, au 
Syndicat d'Initiative de Provence. 

La Conférence à Marseille 
des Délégués Anglais 

C'est demain soir, à S heures 30, que sera 
donnée, au Grand-Théâtre Municipal, au bé-
néfice des Œuvres de Solidarité de nos sol-
dats et du corps expéditionnaire d'Orient, la 
grande conférence des délégués ouvriers an-
glais, MM. George Boberts, sous-secrétaire 
d'Etat aux Finances ; Hodge, président du 
« Labour Party », membre de la Chambre des 
Communes ; Smith, du Socialist National 
Defencer Comittee, et Benaudel, député du 
Var, délégué du Parti socialiste, qui accom-
pagne les délégués anglais dans leur tournée. 

En raison du but patriotique de cette con-
férence, la Commission d'organisation a fixé 
le prix des places à 50 centimes pour les 
fauteuils et balcons, et 25 centimes pour tou-
tes les autres places. 

11 y aura certainement foule demain soir 
au Grand-Théâtre pour y écouter les sympa-
thiques représentants du Parti Ouvrier an-
glai et Marseille, comme Paris, Lyon, Ben-
nes, Puteaux, Nimes, etc., leur fera certai-
nement le plus chaleureux accueil. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). Fédération 
des Bouches-du-Rhônc. — Ce soir, à 6 heu-
res 30, bar Blanc, 11 a, boulevard Dugom-
mier, réunion générale des membres des 
sections. Vu l'ordre du jour, présence indis-
pensable. 

Le général Hamilton, commandant en 
chef du corps expéditionnaire d'Orient, dont 
on annonce la rentrée en Angleterre, est ar-
rivé hier matin à Marseille à bord d'un 
croiseur-cuirassé de l'armée navale britan-
nique. 

Les capitaines d'état-major Segon et de 
Beauvoir, représentant le général Servière, 
commandant la 15° région, et le général Ber-
nard, gouverneur de Marseille, s'étaient 
rendus à bord du bâtiment pour saluer le 
général Hamilton, qui a rendu ensuite visite 
aux généraux Servière et Bernard. Après 
avoir déjeuné à la Bôserve et visité la ville, 
le général Hamilton est parti pour Paris 
par le rapide de 7 heures. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de Guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella. a rendu les jugements suivants : 

D..., canonnier au 2* d'artillerie, actes immoraux 
tombés sous l'application de l'article 330 du Code 
pénal, 3 mois de prison. 

M..., tirailleur algérien, outrages envers supé-
rieur, 10 ans do travaux publics. 

R..., prévenu civil, inculpé d'avoir favorisé déser-
tion; acquitté. 

R..., insoumission et désertion, 5 ans de travaux 
publics. 

P..., soldat au 163" d'infanterie, absence illé-
gale de l'hôpital à Avignon et désertion intérieure, 
4 ans de. travaux publics. 

M..., abandon de poste, 2 ans de travaux publics. 
Mme veuve Bosc, de Lézignan (Gard), inculpée 

de refus à une réquisition militairo et paroles dé-
placées envers agents dans l'exercice de leurs fonc-
tions, l mois de prison et 200 fr. d'amende. 

Défenseurs : M'" Zœller, M1" Marguerite 
Isnard, Mcs Jean Grisoli et Pollak. 

Au P.-L.-M. — La Sous-Commission de ré-
seau de Marseille informe le public que, 
pour des nécessités militaires, à partir de 
samedi, 23 octobre courant (inclus) et jus-
qu'à nouvel avis, les gares de Marseille-
Arenc, Marseille-Saint-Charles Petite Vitesse 
et Marseille Prado, seront fermées à l'accep-
tation des marchandises reçues habituelle-
ment sur quais découverts, telles que les sui-
vantes : 

Marchandises logées en fûts, pétroles, es-
sences, fûts et emballages vides, chiffons, etc. 

Avis sera donné en temps utile de la pos-
sibilité de reprendre les expéditions en ques-
tion. x-

Hospices Civils. — L'administration des 
Hospices Civils informe le public qu'elle re-
cevra jusqu'au 5 novembre 1915 des proposi-
tions pour l'enlèvement des produits inté-
rieurs à provenir de ses divers établissements 
pendant l'année 1916, tels. que : eaux gras-
ses, graisses et résidus de cuisine, os, déchets 
de pain, chiffons blancs, de couleurs et d'en-
grais, vieux souliers, vieux métaux, etc. 

Pour tous renseignements et consultation 
du cahier des charges s'adresser tous les jours 
de 3 heures à 6 heures à l'administration 
centrale à l'Hôtel-Dieu et aux économes des 
divers établissements. 

Au Châtelei-Théâtre. — Pour cause de ré-
parations urgentes à la scène, le Châtelet 
ferâ relâche ce soir vendredi. Demain et 
jours suivants, reprise du spectacle annoncé 
par l'affiche. ^ ̂  _ 

Trésorerie Générale. — Les souscripteurs 
d'obligations de la Défense Nationale, por-
teurs de reconnaissances de dépôt délivrées 
jusqu'au 30 septembre inclus, sont priés de 
se présenter au plus tôt à la Trésorerie Géné-
rale, pour le retrait des titres leur revenant. 

Audacieuse agression. — Hier après-midi, 
vers 4 heures 30, le jeune Paul Louchon, 
13 ans et demi, au service de M. Guiot, cour-
tier, 82, rue-Grignan, avait été envoyé par 
son patron effectuer un paiement. Alors qu'il 
était à peine sorti du bureau, il fut inter-
pellé par deux individus qui le poussèrent 
dans le couloir de l'immeuble 48, rue Gri-
gnan. Tandis que l'un le menaçait d'un re-
volver, l'autre lui enlevait un portefeuille 
contenant 125 fr. en billets et un mandat-
poste acquitté de 1.069 fr. 20. 

L'enfant fut tellement troublé par cette 
aussi rapide qu'inattendue agression qu'il ne 
put nettement dévisager ceux qui en avaient 
6té l6s ctutsurs 

Plainte a été' aussitôt portée par M. Guiot, 
devant M. Spiess, commissaire de police du 
III0 arrondissement, qui a ouvert une en-
quête. ._ T. ^ -

« L'Amour Veille » avec Galipaux au Gym-
nase. — On sait que l'Amour, veille, la déli-
cieuse pièce de MM. de Fiers et de Caillavet, 
obtint un véritable triomphe à la Comédie-
Française. C'est, en effet, une oeuvre exquise, 
qui, tour à tour émeut et amuse. En outre, 
l'Amour veille est une des rares comédies mo-
dernes auxquelles on peut conduire les jeunes 
filles. 

Galipaux est inénarrable dans le rôle d'Er-
nest. Il est entouré d'un groupe de comédiens 
réputés, parmi lesquels, Mlle Yvette An-
dréyor. 

L'Amour veille obtiendra, au Gymnase, un 
grand et légitime succès, ce soir, demain soir 
et dimanche, en matinée et en soirée. 

Le cours commercial de sténographie (Pré-
vost-Delaunay) professé par M. Ciancioni, 
aura lieu, à partir du 23 du courant, les sa-
medis et mercredis, de 6 heures à 8 heures 
du soir, à l'école de filles, 22, rue des Bergers. 

Entre Arabes. -- Adj-Arb-Larbi, restaurateur 
demeurant 22, rue Fauchier, entrait, hier 
matin, vers 10 heures en compagnie de deux 
coreligionnaires dans un bar de la rue Sainte-
Pauline. Il tira, sans motif connu, un coup 
de revolver dont le projectile se perdit. Puis, 
tranquillement Adj-Arb-Larbi quitta cet éta-
blissement et se fendit dans un autre bar, 
69, boulevard des Dames. En arrivant, il 
chercha noise au chauffeur Laya Bachir, 
puis après l'avoir injurié, s'en alla. Mais 
Laya Bachir rejoignit Adj-Arb-Larbi dans 
soii restaurant et lui demanda des explica-
tions.Elles furent si orageuses qu'elles dégéne- s 
rèrent en rixe., Et Laya Bachir frappa lé rcs-J[ 

taurateur de deux coups de poignard qui le 
blessèrent assez grièvement. Des gardiens do 
la paix étant intervenus les deux Arabes fu-
rent conduits au commissariat du X° arrondis-
sement où Laya Bachir fut écroué. Larbi a 
été admis à la Conception, salle des Consi-
gnés. 

Mayol à l'Aloazar. —■ C'est ce soir, par un 
grand gala que l'Alcazar ouvre sa saison de 
music-hall. Au programme figure le populaire 
chanteur Mayol, le prestigieux diseur, qui 
nous revient de sa tournée aux hôpitaux et 
aux ambulances militaires avec un répertoire 
inédit et sensationnel. A ses côtés, on appré-
ciera : l'imitateur Carthor, la chanteuse Jane 
Hesbly, les duettistes Nemansas, la danseuse 
Germaine Mitty, les accrobates sauteurs 
Baers, l'excentric act de Samy Bartory. Cette 
soirée exceptionnelle commencera de bonne 
heure pour se terminer à 11 heures en raison 
de l'importance de son programme. La loca-
tion est ouverte. 

Médecins sanitaires maritimes. — Les doc-
teurs en médecine sont informés qu'un exa-
men pour le titre de i Médecin sanitaire 
maritime » aura lieu à Marseille, les 28 et 
29 octobre courant. 

En conséquence, les candidats qui vou-
draient passer l'examen prévu par l'article 16 
du décret du 4 janvier 1896 sont priés de vou-
loir bien se présenter au secrétariat de la 
direction de santé (consigne Saint-Jean) à 
l'effet de se faire inscrire. 

Un convoi d'orphelins de la guerre. — Hier 
matin, à 6 heures, par le train de Paris, un 
convoi de cent soixante-quinze enfants, fil-
lettes et garçonnets, orphelins de la guerre, 
arrivait à la gare Saint-Charles. Tous ces 
enfants furent réconfortés au buffet. Quelques 
dames les accompagnaient. Il y avait aussi 
quelques mamans avec de tout jeunes bébés. 

Garçonnets et fillettes s'ébattirent un mo-
ment sur le trottoir. Puis tout ce petite monde 
reprit le train vers 7 heures, faisant route 
sur Cannes, où l'Œuvre des Orphelins de la 
Guerre va les hospitaliser. 

Acte de probité. — Avant-hier, le sergent 
Grillon Armand, du 114° territorial, 33° com-

pagnie, a trouvé une montre en or, qu'il a 
déposée au commissariat de police de la Bel-
le-cJe-Mai. M. Chambeu, commissaire, a vive-
ment félicité ce sous-officier, au sujet de son 
acte de probité. , 

Autour de Marseille 
AIX. — Avis municipal. — M. le Maire d'Alx a 

l'honneur d'informer ses administrés que M. lo 
Préfet des Bouches-du-RhOne a pris un arrêté par 
lequel il interdit l'emploi des pièges, lacets et col-
lets pour la capture des lapins. 

Pour les blessés. — Relevé des dons remis à l'ad-
ministration des Hospices pour les malades et bles-
sés militaires : Ligue des Femmes Françaises (quê-
tes faites dans les églises), 101 fr.: Mme Compa-
sicu, 25 fr.; Mlles Davin, fruits; M. Schroepler, 
brioches r Mlle Pierquin-Coulet, linge; Mm© 
Abram, café et confitures; Mme Trupheme, linge; 
Mlle Latil, linge et draps; Mme Jourdan, linge; 
Mme Picard, linge; Mme Illy. linge; anonyme, 
diraps de lit. 

Dons reçu3 à l'hOpital de l'Union des Femmes 
de France : Comité de Fuveau, 100 fr.; versement 
des allumettlers. 20 fr.; Mlle Capdeville, 5 fr.; 
Comité des Pantoufles, 8 paires; Mme Compasiou, 
23 fr. ; Mlle Amezleu, poires; M. Riclietti de Jack-
son, 20 fr. 50; Mme Borelly, gâteaux; M. Canglna, 
gâteaux; souscription des ouvriers et employés des 
mines de Trets, 100 fr. ; souscription du personnel 
de la traction du P.-L.-M., 90 fr. ; lycée de Jeunes 
filles, chemises, caleçons, 6 paires de pantoufles; 
Mlle Bourguet, confiture, pommes; Mme Kicolas. 
matelas, couverîfire. Le Comité remercie tous ces 
généreux donateurs. 

Mort dans la rue. — La nommé Ocelll Joseph, 
âgé de 65 ans, pensionnaire de l'établissement des 
Petites Sœurs des Pauvres, passait l'autre jour sur 
la Rotonde, lorsqu'il s'affaissa soudain, terrassé 
par une attaque d'apoplexie foudroyante. Les cons-
tatations médicales ont été faites par M. lé~ docteur 
Latil. 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument pur, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes : 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
boites de fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse), 

En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vente en gros : Maison Henri Nestle\ 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
1 ' Paris, SI Octobre., 

Le gouvernement {ait, à 23 Jieures, le communiqué officiel suivant ; 

Aucune action importante sur l'ensemble du front. 

Paris, 21 Octobre. 
M. Olivier Sainsêre, conseiller d'Etat hono-

raire, est nommé secrétaire général civil de 
la Présidence de la Bépublique en remplace-
ment de M. Decori, décédé. Cette nomination, 
tout comme celle de M. Decori, est faite à 
titre temporaire, M. Pichon, actuellement 
mobilise, restant titulaire du secrétariat gêné-' 
ral civil, et devant reprendre, après les hosti-
lités, sa place auprès du président de la Répu-
blique. 

Dans les Flandres 
tomnipâ officie! belge 

Le Havre, îf Octobre. 
'A part un violent bombardement de 

nos tranchées au nord de Steenstraete, 
la fournée a été calme. 

I 

vante : « En souvenir des marins français 
qui sont, tombés à Trafalgar, compatriotes 
de nos camarades d'armes d'aujourd'hui. ». 

aujouro nui 
serai! m\ brime 

Le général Mm 
le déclare à un journaliste américain 

Paris, 21 Octobre. 
Le magazine américain Colliers Weekly 

publie le récit d'une visite faite par M. 
Owen Johnson au général Joffre. Voici 
quelques extraits de ce récit : 

Répondant à une de mes remarques, le gé-
néral Joffre m'a déclaré que la - différence 
qui existe entre l'armée française et l'armée 
allemande réside dans la conception du rôle 
du soldat. La théorie allemande tend à faire 
du soldat une machine. Par leur discipline 
de crainte, les Allemands enlèvent aux sol-
dats toute intitative, rendent leurs mouve-
ments absolument mécaniques, soumis à la 
volonté de leurs officiers. C'est pourquoi ils 
doivent attaquer en formations serrées. Nos 
soldats, au contraire, sont traités comme des 
être humains intelligents, capables de pen-
ser par eux-mêmes dans les grandes circons-
tciUCCS 

— Et la question de la paix ? a demandé le 
correspondant. 

— La paix aujourd'hui, a répondu le gé-
néral Joffre, serait un crime envers la pos-
térité. Elle ne serait qu'un armistice, pen-
dant lequel chaque nation continuerait fié-
vreusement à se préparer pour la guerre. 
La nation française est trop intelligente pour 
se laisser égarer ou pour se laisser tromper. 
Nous ne combattons pas une nation ayant 
les mêmes idées que les nôtres, mais une 
nation qui croit que, dans le progrès du 
monde, il n'y a pas de place pour les petits 
Etats. 

Du résultat de cette guerre suprême dé-
pend le sort de l'Europe. Ou bien nous con-
auerrons le droit de vivre dans la démocra-
tie et dans la paix, ou bien nous livrerons 
l'Europe à l'impérialisme. Partout où vous 
irez, en France, vous constaterez que cela 
est compris du peuple français. 

Le général Joffre a également déclaré au 
correspondant du Colliers Weekly : « Tou-
tes" les précautions sont prises pour que la 
campagne d'hiver soit, cette année, moins 
pénible que l'année dernière. » 

lue « 
Le Havre, 21 Octobre. 

D'accord avec le roi, le ministre de la 
Guerre de Belgique a soumis à ses collè-
gues, qui l'ont approuvé à l'unanimité, le 
projet tendant à créer une Croix de guerre. 

La nouvelle décoration portera l'image 
du lion belge. 

Un hommage de Londres à la Hotte 
britannique 

Londres, 21 Octobre. 
L'hommage rendu aujourd'hui à la mémoi-

re de Nelson a revêtu un caractère de gran-
deur qui s'appliquait à toute la flotte britan-
nique. Malgré la pluie, une foule nombreuse 
a défilé, pendant tout le jour, devant le mo-
nument élevé en son honneur, où s'entas-
saient les couronnes envoyées de toutes les 
parties du globe, et où on remarquait princi-
palement celles des différentes escadres an-
glaises qui, actuellement, montent une garde 
vigilante sur toutos les mers contre l'ennemi 
commun des-alliés. 

Une immense et magaiifique couronne de 
lauriers a été déposée avec l'inscription sui-

Communiqué officiai stalle» 
Rome, 21 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

On signale de nouveaux succès de 
notre offensive dans la région Tyrol-
Trentin. 

Dans la vallée de "Giudicaria, nous 
avons pris d'assaut la forte position de 
Monte-Melino, où débouche la vallée de 
Daone, puissamment renforcée par l'en-
nemi et protégée par le feu des ouvrages 
du groupe de Lardaro. 

Dans la vallée de la Sugana, nous 
avons occupé le Monte-Setole, au con-
fluent du torrent de Masso, dans la val-
lée1 du Calamento. 

Sur le haut Cordsvole et dans la zone 
de Falzarego, notre action a également 
continué heureusemeRt. Nous avons 
détruit de profondes lignes de réseaux 
de fils de fer et nous avons fait exploser 
de larges champs de mines, anéantis-
sant ainsi les difficultés principales pour 
l'attaque des positions ennemies. 

Dans la vallée ci? Pontebrana, nos trou-
pes ont assailli les lignes avancées de 
l'ennemi, l'obligeant à se retirer. A son 
tour, l'ennemi a tenté une attaque de 
nos positions à la tête de la vallée de la 
Gogna, mais il a été repoussé avec des 
pertes sérieuses. 

Sur risonzo et sur le Carso, les actions 
d'artillerie continuent. Hier matin, mal-
gré des conditions atmosphériques con-
traires, du brouillard et un vent fort, 
nos escadrilles d'avions ont exécuté de 
nouveaux et hardis raids sur le Carso, 
et ont bombardé le centre d'aviation 
d'Aisovizza, des colonnes ennemies, 
près de Birhula et ds Temnica, un em-
placement d'artillerie dans la zone de 
Doberdo, la gare de Duino et le viaduc 
situé au nord de cette localité. 

Nos avions ont échappé au tir d© nom-
breuses batteries d'artillerie anti-aérien-
nes et sont rentrés indemnes. 

Signé : CADORNA. 

BHiagoe avooe avoir persil 
i Soes-Mapios 

Elle proteste contre le système employé 
par l'Angleterre pour les détruire 

Rome, 21 Octobre. 
Le gouvernement italien est en possession 

d'un protestation allemande contre l'Angle-
terre. Cette protestation a été envoyée par 
l'Allemagne aux Etats neutres et un Etat 
neutre l'a communiquée à l'Italie. 

Dans cette note. l'Allemagne proteste con-
tre l'emploi par l'Angleterre d'un système 
de réseaux avec lequel elle capture les sous-
marins en les coulant au fond de la mer. 

L'Allemagne proteste contre le système an-
glais d'envoyer de gros navires pour couler 
les sous-marins allemands. 

L'Allemagne avoue que 27 de ses sous-ma-
rins ont fini dans les réseaux anglais. 16 au-
tres furent détruits avant l'adoption de ces 
réseaux à l'aide d'autres systèmes. 

L'Allemagne a donc perdu, de son propre 
aveu, depuis le commencement de la guerre, 
43 sous-marins. 

i braves 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 21 Octobre. 
Parmi les citations à l'ordre du jour de 

l'armée parues au Journal Officiel, nous re-
levons : 

Roland, sous-lieutenant à l'escadrlUe Ci : Griè-
vement blessé; Laporte, sfijudant â l'escadrille 
M. F.-45; Vanduicl;, capitaine commandant l'es-
cadrille M. E.-45 ; Gàutray et-Souche, lieutenants 
observateurs; Govin et Galvin, 6crgents-pilotes à 

l'csoadrille C.-9; Vachon, sous-lieutenant observa-
teur; Lecomte, maréchal des logis pilote â l'esca-
drille M. F.-Ô9. 

Leptnoy, Vaquette, Foucart, Warin, commis des 
postes à Arras; Retourne, gardien de bureau et 
Français, homme de service, service des P. T. T. à 
Arras. 

Plette, colonel de réserve du génie, directeur du 
génie des étapes; Blanchon, sous-lieutenant obser-
vateur à l'escadrille C.-51. 

Le 4' régiment de tirailleurs de marche. 
Le 7" régiment de tirailleurs do marche. 
Savel, caporal, pilote à l'escadrille 94-C.R.P.; 

Piquet, soldat observateur à l'escadrille 04-C.R.P.; 
Deux, caporal â l'escadrille M.F.-29; Turin, capi-
taine, pilote commandant l'escadrille 15; Laplace, 
sous-lieutenant observateur à l'escadrille N>15; Ja-
guenaud, pilote sous-lieutenant; Kohn, sous-lleu-
tenant observateur à l'escadrille- M.-6-16. 

BANS LES BALKANS 

Les tts iligest 
es pertes Goosiléries 

il flusîrQ-Aiiemaofls 
. Genève, 21 Octobre. 

On mande de Bucarest à la Tribune de 
Genève : 

Près de Tmowsize, au sud de Pojare-
vatz, les Serbes, dans une contre-atta-
que heureuse, ont infligé à l'ennemi des 
pertes évaluées à huit mille hommes. 

Près de Semendria, les Allemands se 
sont retirés devant les violentes attaques 
des Serbes. 

Au sud de Belgrade, une division al-
lemande, qui se dirigeait vers Lesko-
vatz, a été prise de flanc sous le feu de 
l'artilerie serbe et a perdu le tiers de son 
effectif. 

On mande de Semlin que les pertes 
austro-hongroises sur le front serbe se 
montent à un total de cinquante-trois 
mille hommes, parmi lesquels il y aurait 
trente-sept mille blessés. 

SUR LE FWIuLÊli 
„ Genève, 21 Octobre. 

Sur le front compris entre Drescbnejo et 
Egri-Palanka, les Bulgares ont amené cinq 
divisions et, soixante batteries. Les Bulga-
res, après avoir occupé la voie ferrée d'Egri-
Palanka, en ont été chassés par une 
contre-attaque des Alliés et ont perdu onze 
mille hommes. 

Dans la nuit du 19 au 20 octobre, ils sont 
revenus en force à Egri-Palanka, en ont 
délogé à leur tour les Alliés et sont parve-
nus à s'y maintenir. La lutte continue. 

Genève, 21 Octobre. 
On mande de Sofia que les Bulgares se 

trouvent devant Negotin, qu'ils sont en 
route pour Zaïtehar et Khajewac, et qu'ils 
ont pris Vidlin et Planiim, près de Pirot, et 
occupe la vallée de la Morava supérieure 
depuis .Vrania jusqu'à 21 kilomètres au 
Nord, \ 

La Cession de Chypre 
à îaJSrrèce 

Londres, 21 Octobre. 
L'Agence Reuter apprend que le Fo 

reign Office n'a pas l'intention, pour le 
moment, de faire de déclaration concer-
nant l'île do Chypre et la Grèce. 

Cependant, d'après des renseigne-
ments recueillis dans d'autres milieux 
diplomatiques, l'Agence Reuter ap 
prend qu'on a toutes les raisons de 
croire que la Grande-Bretagne consen-
tirait à céder l'ile de Chypre à la Grèce 
si cette dernière venait en aide à la Ser-
bie, en accord avec le traité gréco-serbe. 

On fait remarquer qu'une telle offre 
montre de la façon la plus claire et la 
plus évidente que les Alliés sont prêts 
à faire des sacrifices afin d'obtenir pour 
la Serbie toute l'assistance possible en 
de telles conjonctures. 

Pêtrograde, 21 Octobre* 
Communiqué du grands état-major : 
FRONT OCCIDENTAL : dans la région 

de Riga,sur le front de l'Aa inférieurc,com-
bat d'artillerie. L'of{ensivc des Allemands 
à l'est du village d'Olay, sur la route de 
Milau, a été repoussée. Sur le front à 
l'est d'Olay, canonnade incessante. 

Aux abords de Milau nos avions llia 
Mouromelz, ont jeté quelques dizaines de 
bombes. Suivant des renseignements de 
source sûre, ces bombes ont causé de 
grands dégâts au chemin de fer et aux 
magasins de l'ennemi. 

Dans la région d'Olay, nos troupes ont 
abattu un aéroplane allemand. Les avia-
teurs sont morts. 

Dans la région du village de Plakanen, à 
l'est d'Olay, les Allemands, à la faveur d'un 
rideau de fumée, sont passés quatre fois à 
l'attaque, mais sans succès. 

Dans les régions de Friedrichstadt, de 
Jacobsladt et sur le front de la région de 
Dwinsk, rien d'important à signaler. 

Au nord du bourg de Poslava, après un 
combat opiniâtre, les Allemands ont été dé-
logés du village de Roussaki. Nous avons 
fait prisonniers plus de 200 soldats el i offi-
cier. 

Pendant la prise des positions allemandes 
et autrichiennes dans la région au sud-est 
de Baranovitchi, il a été établi que l'ennemi 
se préparait à lancer contre nous des gaz 
asphyxiants. Nous avons pris des ballons 
remplis de gaz. 

Au sud du Pripel, nos troupes ont pris 
d'assaut une série de villages sur la rive 
gauche du Slyr, en aval de Rafalowka. 

Pendant l'occupation du village de Koma-
rova,' nous avons fait prisonniers plus de 300 
soldats et nous avons pris deux mitrailleu-
ses. Une contre-attaque des Allemands, 
dans la région du bourg de Kolki, a été re-
poussée avec de grandes perles de leur côté. 

Dans la région située au nord du village 
de Tchemysch, au sud-est de Kolki, se sont 
déroulés de violents combats. 

Les Autrichiens et les Allemands conti-
nuent à employer, dans les combats SUT 

la rive gauche du Slyr, presque exclusive-
ment des baltes explosibles. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la région 
au sud-est de Khopa, et près du lac de Tor-
tum, vives escarmouches d'avant-gardes. 

Près d'Ardiich, au nord-est de l'extré-
mité du lac de Van, engagements avec les 
Kurdes. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

Les succès russes continuent 
Genève, 21 Octobre. 

On télégraphie, à la Tribune de Genève : 
Les Russes continuent à progresser au 

sud-ouest de la Duna. Ils avancent aussi au 
sud-ouest de Dwinsk, poursuivant les Alle-
mands qui se retirent en bon ordre. 

Près d'Eckau, les Allemands ont subi un 
grave échec, qui leur a coûté trente kilomè-
tres de tranchées construites sur les rives de 
l'Aa. Les Russes les ont attaqués après les 
avoir bombardés pendant quarante heures | 

consécutives. Les pertes allemandes s'élèvent 
à dix-huit mille hommes. 

Les Russes ont conserve toutes les nouvel* 
les positions récemment acquises, malgré] 
les vigoureuses contre-attaques ennemies. 

A l'ouest du Pripet, les troupes du général 
de Linsingen reculent en subissant des per-
tes sensibles. . 

Sur le Styr, les Russes ont progresse duna 
dizaine de kilomètres. Dans la direction d» 
Dubno à Kremenetz, les Busses ont fait six 
cents prisonniers. 

En Galicie orientale, les Russes avancent 
rapidement. 

Les Allemands avouent 
nne défaite sur le Styr 

Genève, 21 Octobre. 
Les journaux allemands avouent la dé-

faite d'une division allemande sur le Styr: 
avec la perte de plusieurs canons. 

Cette division a battu en retraile sur de 
nouvelles positions. 

LE CflMMWAYM 
Un courtier boche 

ravitaillait ses compatriotes 
Bordeaux, 21 Octobre. 

Le Conseil de guerre a condamné à deux 
ans de prison le nommé Freund Conrad, dit 
Précy, sujet allemand, habitant la Francs 
depuis trente-quatre ans et exerçant la pro-
fession de courtier en résine. Il avait acheté 
des matières résineuses pour des maisons 
suisses qui, en réalité, étaient allemandes. 

Les preuves de sa culpabilité résulteraient 
de la correspondance saisie. 

Echouement d'un Steamer américain 
Le Havre, 21 Octobre. 

Ce matin, à la pleine mer, par suite d'un 
fort brouillard, le steamer Pomeranian, ve-
nant du Canada, s'est échoué devant Octe-
ville. 

Le navire repose sur les cailloux. Il ne sem-
ble pas fatigué. Des dispositions sont prises 
pour le renflouement. 

^ixlletirs. 2r^irï.Gim.oie:i* 
Paris, SI Octobre. — Les valeurs mexicaines ont 

encore attiré l'attention aujourd'hui, mais il seni-
Ele néanmoins que, dans l'ensemble, on a été, aui 
point de vue des transactions, un peu moins actif) 
que les jours précédents. Signalons, cependant, au/ 
comptant, une animation intéressante dans lo com-
partiment des industries qui s'occupent des four-
nitures pour la guerre. Tout naturellement, ca 
sont nos grandes métallurgles qui tiennent la téta 
en cette circonstance. Nos fonds nationaux sa-: 
maintiennent à #urs cours précédents. Dans lai 
groupe des fonds étrangers, l'Extérieure espagnola 
demeure ferme, mais" les rentes russes sont à peu 
près négligées. Société de crédit indécises, et Che-j 
mins français plutôt irrégulicrs. Valeurs mexicai-: 
nés toujours actives, et mémo demandées. Rio-
Tlnto mou au comptant. Sur lo Marché en banque, 
l'animation fait défaut. La De Beers ordinaire est 
négligée, et les valeurs industrielles russes sont 
peu traitées. Mines d'or aux environs de leurs 
cours précédents. 

Il ne faut pas s'en étonner 
On fait payer actuellement la Source Brau't 

un sou plus cher la bouteille, mais le prix da 
cette excellente eau minérale ne change pas 
pour cela puisque le verre est repris pour un 
sou de plus. 

AViS DE MESSE 

M" veuve Turcan et sa famille ont l'hon-
neur de faire part à' leurs parents, amis et 
connaissances que la messe d'anniversaire 
de M. Marius TURCAN a été dite en l'église 
Notre-Dame-du-Mont, dans l'intimité. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

La corporation des Pilotes Lamasieurs de 
Marseille a le regret d'informer ses amis et 
connaissances du décès de M. ESGOFFîER 
Paul, aspirant pilote, lieutenant au 53° de 
ligne, mort au champ d'honneur, le 25 septem* 
bre 1915, et les prie d'assister à la messe dei 
sortie de deuil qui sera dite le samedi, 23 du' 
courant, à 11 heures du matin, en l'églisa 
Notre-Dame-du-JIont. 

AVIS DE DEGES ET REMERCIEMENTS 
(Digne) 

M" et M. Allègre, médecin-vétérinaire S 
Digne, et leur famille, ont l'honneur de faira 
part a leurs parents et amis du décès de leur 
iils M. Emile ALLEGRE, soldat au 163° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 19 septembre 1915„ 
à l'âge de 21 ans, et remercient toutes les 
personnes qui, en cette pénible circonstance, 
leur ont témoigné des marques de sympathie., 

AViS DE DECES 

M. et M~ Rickman ; M'" Rickman ; les fa-
milles Crespin, Jabouin, Peyre, Guiran, Bouër, 
Guerrive, Coste, Escher, Cabanes, Brun et 
Combe ont l'honneur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse» 
qu'ils viennent de faire en la personne dai. 
M™ veuve Frédéric JABOUIN, née CRESPIN, 
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur..: 
tante, cousine et alliée, décédée à Paris le 
10 octobre 1915, à l'âge de 81 ans. Le présent 
avis tiendra lieu de lettre de faire part. 

M" Louis Mirabel, née Biau ; M'" Marie-» 
Louise Mirabel ; M. et M" Auriol, née Biau, 
et leurs enfants ; M"* veuve Giry, née Biau, 
et ses enfants ; M. Jean Biau et ses enfants ; 
M" veuve Marcel Biau et ses enfants ; M. et 
M" Ferdinand Sauvan et leur fils : M. et M"* 
Fidèle et leurs enfants ; les familles Biau, 
Jouve, Bouisson ont l'honneur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la.' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la;' 
personne de M. Louis MIRABEL, ancien di-
recteur de la Verrerie Verminck, leur époux, 
père, beau-frère, oncle, cousin et allié, décédé 
le 21 octobre, muni des Sacrements de l'E-
glise, et les prient d'assister à son convoi fu-
nèbre qui aura lieu aujourd'hui vendredi, <&' 
2 heures, rue de la Bépublique, 10. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Louis MIRABEL, membre retraité, qui' 
auront lieu aujourd'hui vendredi, 22 du cou-
rant, à 2 heures du soir, 10, rue de la Bépu« 
blique. 

M. Paul Lestrat et les familles Aubanel, 
Lucet, Marcel, Maunier, Lupi, Serret, Vin-
cent et Niel ont la douleur de faire part a1 

leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la péri 
sonne de M" LESTRAT Louise, née LUCET, 
leur épouse, belle-sœur, tante, cousine et al-
liée, décédée à l'âge de 55 ans, et les prient 
d'assister â son convoi funèbre qui aura lieu 
samedi 23 octobre, à 9 h. 1/2 du matin, 33, rua 
de l'Olivier. ^ 

Lé.directeur et le personnel de la maisons 
Brossette et Fils, métaux, à Marseille, ont la 
douleur de faire part du décès de M. Fran-
çois BROSSETTE père, dont les obsèques au-
ront lieu à Lyon, le samedi 23 du courant. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de 
M. François BROSSETTE (maison Brossette 
et fils), membre honoraire bienfaiteur, dont 
les obsèques auront lieu demain a Lyon. 

La Piété Suprême prie ses adhérents et tou-
tes les personnes, dames et messieurs, qui 
voudront se joindre à eux, d'assister aux obsè-
ques du soldat Léon PIZZO, qui auront lieu 
aujourd'hui vendredi, 22 octobre, à 8 heures 
et demie du matin, à l'hôpital militaire, ru» 
de Lodi, 

L'Union des Institutrices et Instituteurs Pu-
blics des Bouches-du-Rhône a le regret de 
faire part du décès de leur collègue ISNARD 
Auguste, instituteur public au boulevard Na« 
tional, membre du Conseil d'administration* 
sous-lieutenant au 42» d'infanterie coloniale,' 
mort au champ d'honneur. , 

Le Conseil d'administration du f.rand Cer-
cle de la Jolietto a 1 honneur de faire part a.uy. 
membres du Cercle du décès de M. B. CER-
VERA et les prient d'assister à ses obsèques» 



Le blessé incoKim 
Ce n'est- pas un des moins atteints que ce 

pauvre soldat qui traînera peut-être toute sa 
vie une infirmité à laquelle on refusera les 
compensations accordées aux blessures de 
guerre. Le rhumatisme, suite d'humidité et 
qui le paralysera ; l'albuminurie, suite d'un 
mal de dos,'issu lui-même d'un froid ou de 
fatigue qui si elle ne le tue, le laissera impo-
tent jusqu'à la mort, voilà ce que la plupart 
de nos braves soldats peuvent encore éviter 
en s'y prenant à temps, car les Pilules Foster 
qui guérissent chaque jour tant de douleurs, 
sont souveraines pour détruire ces maux dans 
leur source. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou 3 fr. 50 la boîte franco 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris. 

BOUILLON D U ¥ â L EN CUBES VERTS 
\ GROS.- 317, rue de BelleviUe. - PARIS 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

COOTIIE TOÏJS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Messieurs les Actionnaires de la 

MM Française fies Mes Galeries rênes 
Société Anonyme au capital de 39.000.000 de 
francs, dont le siège est à Paris, rue dos Ar-
chives, n° 66, sont informés que le coupon 
n° 32 des actions, représentant l'acompte de 
25 francs sur le dividende de l'exercice 1914-
1915, sera payable aux Nouvelles Galeries, 
19, rue Noailles, Marseille, sa succursale, à 
partir du cinq novembre prochain 1915, à rai-
son, impûts déduits, de : 

24 fr. par action nominative ; 
22 fr. 50 par action au porteur, 

contre remise du coupon n° 32 pour les actions 
au porteur et sur présentation des certificats 
nominatifs et remise du coupon n° 32 de ces 
derniers. 

Le Conseil d'Administration. 

Tous nos COR3ÎP3LETS sus» 
csea—aveû essayage et de-
vants incassables. 

PBIX uumuE 
h ITnoT Taleor j.K: i^_,f _o. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, OETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

THÉÂTRES, CONCERTS. CittAS 
GYMNASE. — L'Amour veille, l'exquise comédie 

de MM. de Fleis et de CaUlavet, sera donnée, 
aujourd'hui et demain, en soirée à 8 heures 30, et 
dimanche en matinée et soirée. L'interprétation de 
L'Amour veille a été confiée à un ensemble d'ar-
tistes renommés, en tête desquels Galipaux et Mlle 
Yvette Andiréyor. Location de 10 heures à 6 heures. 

CHATELET-THE ATRE. — Ce soir, A 8 heures 30, 
troisième représentation de La Bouquetière des 
Innocents, drame historique en 5 actes et 9 ta-
bleaux, dont le succès a été très vif aux deux 
représentations d'hier. La location demeure ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, en mati-
née, Les Huguenots, avec le ténor Jaume, Ce 
l'Opéra.' 

ALCAZAR. — Ce soir, grand gala d'ouvertae de 
la saison de music-hall, avec le concours du popu-

laire chanteur Mayol, entouré d'une troupe excep-
tionnelle, dont nous donnons la composition d'au-
to part. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce 60ir. gala cinémato-
graphique, au. bénéfice du Comité de secours au 
soldat et d'assistance aux prisonnniers : Le Trois 
de Cœur, grand film américain; Petite Bose; flobi-
net opérateur, etc. 

VARIETES-CASIN0-C1NEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, programme sensationnel 
et entièrement nouveau : Le Pardon de l'Orpheline 
grand drame; Cœur Brisé; Charme, de la Vie; Les 
Héros Ignorés; Patachon mystifié; les Actualités 
de la Guerre, etc. Orchestre de 25 musiciens. Une 
seule séance en matinée et en soirée. 

ELDORADO-CINEMA.— Au nouveau programme : 
La France avant tout l drame patriotique en 3 
parties; La Somnambule, vaudeville en 3 actes, 
avec M. Levssque, du Palais-Royal; Souvenir du 
Passé, drame; Anatole et cofi'relort, fou-rire; Les 
Reptiles; Actualités, etc. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEM& (boulevard du Jardin-Zoolo-
gique, 6 B). — Au nouveau programme • Pour 
l'Honneur, grand drame; La Dernière Victime; 
Dernières actualités. Tous les jours, matinée et 
soirée. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du !l octobre. — Celentano Antoine 

avenue d'Airenc, i. —■ sinapi Antoine, rue de 
l'Amandier, 9. — Boutin Marins, rue Palestro — 
Santlnt Marie, rue Falque, 26. — Molteno Augus-
tin, rue de la Reynarde, 12. — Godanl Marie rue 
Albrand, 62. — Cadenel Georges, traverse des Victi-
mes, 9. — Castagnola Antoinette, rue Ferrari, 128. 
— Michel Pierre, place d'Aubagne, 11. — Conzano 
Claudine, route Nationale, 88. — Lando Raymonde 
Estaque-Plage. — Buseo Pierre, rue Julia, 35. — 
Parentt Dante, rue Barsotti, 10. — De L'uca Anna, 
rue de la Lune-d'Or, 3. — Frosinl Louise, boule-

vard des Pins, 3. — Speranza Antoinette, rue Cara-
velle, 1. — Tovant Marie, Grand-Chemin d'Aix, 27. 

Total : 20 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du il octobre. — Scocozza Madeleine, 
69 ans, boulevard Fabricy, 10. — Consfans Jean, 
11 mois rue Charras, 61. — Gardette Marie, 65 ans, 
rue du Bon-Pasteur, 63. — Cervera Bonaventurc, 
52 ans, chemin de Saint-Julien, 57. — Forocna 
Alexandre, 10 mois, rue de la Taulisse, 5. — Serre 
Marie, épouse Peyro, 51 ans, boulevard Saint-
Loup 92 — Gailhard Eugène, 80 ans, boulevard du 
Musée 72. — Vassallo Paul, 61 ans, rue de l'Oli-
vier 68. — Astor Emilie, 7G ans, rue de la Loge, 21. 
— Grlmaud Edouard, 2 ans 1/2, chemin de Saint-
Julien, 9. — Ohiarlono Anna, 86 ans, boulevard 
Vauiba'n, 104. — Renucci Roger, 1 an, Estaque-
Riaux. — Di Martlno Teresa, 52 ans, rue Kléber, 36. 
— De Gheselle Henriette, 26 ans, chemin de la 
Madrague-de-la-Ville, 92. — Bianconi Louis, 79 ans, 
rue Christophe-Colomb, 35.— Bertrand Marie, 55 ans, 
Saint-Louis. — Mirabel Jean-Baptiste, 62 ans, rue 

de la République, 10.— Lestrat Marie-Louise, 55 ans, 
rue de l'Olivier, 33. 

Total : 27 décès, dont 0 enfants, plus i mort-nd, 

POUR ftFCft RECEVREZ 
Timbres Poste U, %$ f>domicilo 

nne'pocliettô échantillon 

pour deux semaines traitement 
« laxatif, dépuratif. 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guépison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cossius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi da la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort di; tribunal. 

salles manger et 
chambres cirées, 

moitié prix, r. Tapis-Vert,16,l", 
SI 

DOSIKISSilBES-rTHSEORS DE HARSE1LLE 

Demain Samedi, à 10 h., local 

VENTE JUDICIAIRE 

He lus séquestrés allemands 

Il lises à Coudre 
NEUVES A BUREAU 

EXPOSITION : SALLE C 

re DELÛR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 J. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2» étage, Marseille. 

bobineur est demandé à 
l'entreprise C. Zschokke 

et C", bassin de la Madrague, 
Marseille. 
APWAT de vieux papiers, H. 
MU1M I Duvillard, 1, rue Tri. 
perie (derrière la Bourse). 

de Dion, ancien, mais 
parfait état, à vendre, 

Vernhet, 52, r. Sainte-Victoire. 

F0B0E8 DE LA WILLETTE 
236, cours Lafayette, LYON 

Achèteraient aciers de gros-
ses dimensions, arbres, etc., de 
toutes longueurs d'occasion. 
Faire offre de suite avec cro-
quis et prix. 

r8 mm donne bons con-

t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

Le Vin du docteur Leroy 
n'a pas augmenté ses 

prix, il se vend toujours 3 fr. 
dans toutes les grandes Epice-
ries, Pharmacies, et 23, rue 
Chevalier-Roze. Roi des Forti-
fiants, Empereur des Toni-
Apéritifs. 

CARTES POSTALES françai-
ses, vues B. F., papeterie en 

gros. A. Frimat, 151, boulevard 
de la Croix-Rousse, Lyon. 
DEXtlPHC ouvrier peintre ntrUbit bâtiments ' 

en 
demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

OilLlllUUUD 1 HU I_11UJ1__! 
74, rue de Rome, MARSEILLE 

Prix cooranf valaMe 15 jours 
Le kilog. 
Pièca 1 _1. 

Porc frais entière mini_. 
Longes F. 2.80 
Côtelettes 2.80 
Filet 3.00 
Fressure complète.... 1.80 
Foie 2.80 
Rognons 2.00 
Plates côtes fraîches.. 1.60 

» » salées.... 1.60 
Tête avec langue 1,40 
Couenne.. 0.90 
Pannes fraîches 2.20 
Pieds (la pièce) 0.45 
Salaisons 
Lards t.90 2.00 
Poitrines (petit salé).. 2.10 2.50 
Jambons salés 2.65 

» fumes 3.50 
» cuits moulés 

désossés, 5/8 kil 5.00 6.00 
Epaules salées 2.50 
Saucissons exquis 5.60 5.60 
Saucisses salées 3.00 
Graisse pur porc : 
Le seau de 10 k. net 21.00 
La boîte de 1 k. brut pr net. 2.10 
Le carton de 500 gram. net. 1.20 

ASTHME la Poudre et les Clg*-
rettes de l'afcbô leroj 
arrêtent instantané» 

ment les plus violenta 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffemeut, Toux rebelle, 
Lour usage journalier procure une guérison certaine. ^ fr.6< 
la boite expédiée franco contra mandat adressé à GastineL 
pharmacien. 94. Rua de la Répubiiaue. 84. à Marseille. 

ECQULEIVSEMTS T%Zl£_ 
CAPSULES SVAfflARlU PHARMACIE MEJLHAN 

8, allées de IWoilhan, Marseilla 

APPRENEZ L'ANGLAIS 
Conversation t. les soirs, de 

6 à 8 h. Cours début samedi 23 
t. heures, Institut Commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants 
et Noailles. 

NT Vve MANA «lu 
73, rue Caisserie, 1" étage. 

PrTBT attelage, cheval anda-
Li 11 lou, voiture fourragè-

re, à vendre, prix 500 fr., rue 
Tapis-Vert, 16, au 1". Pressé. 

CARTES POST. genr. dep. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r F_nc.ry. Paris. 

ÉLECTRICITÉ enTu^S 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

HT F ANDREA sulteT 
c'est réussir en tout, 12, ruÇ 
Châteauredon. 1er étage. 

P^RITin dans la soirée de 
ruiLitU mardi, portefeuille 
cuir rouge foncé, contenant 
certaine somme et papiers d'U 
dentité au nom de Arthur Wal< 
thausen. Prière de le rappor< 
ter au Splendid-HÔtel, boule-
vard d'Athènes, en gardant 
l'argent pour récompense. 

Prnnil parcours Ville-Prado, 
LsSUy chapeau, roue auto-

mobile marque Peugeot. Rap-
porter contre récompense, rue 
des Princes, 18. 

VICTOR IYEYPTIES'^ Le Gérant 
Imp.-Stér. du Pefif Provençal 

rue de la Darse. 75. 

viRdei manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal a jouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE DIAST OUX, 30, Gd Chemin. d'Aix, UKSEiLLE 
et Pharmacie- du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 82 octobre 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

La vue, de ce côté, était bornée par la ri-
deau vert d'un bois, de pins, sur lequel se 
détachait la blancheur des tours seigneu-
riales. A sa gauche, se déroulait à perte de 
.vue là magnifique vallée de la Tignole. 

En jetant ses yeux sur la route qu'il ve-
nait de parcourir, lo jeune page apercevait 
tes créneaux élevés du manoir de Monti-
gnac se perdant dans les. nues, qui s'em-
pourpraient aux dernières lueurs du soleil 
couchant. 

Après avoir un instant admiré le splen-
flide spectacle que la nature étalait autour 
de lui, Médéric arrêta sa vue sur la noble 
demeure de son maître. 

Un profond soupir souleva sa poitrine, et 
rapidement il descendit la colline qui s'éten. 
dait jusqu'à Roublac où habitait la dame de 
ses pensées, la jeune et belle vicomtesse 
Solange. 

Comme tous les châteaux de cette époque, 
le manoir de Roublac était entouré de lar-
ges fossés, appelés douves, toujours pleins 
d'eau. Un pont-levis donnait seul accès dans 
l'intérieur du château. 

Avant d'arriver au pont, il fallait traver-
ser un parc entouré de murs. 

Ce grand parc séparait la demeure du pe-
tit bourg de Roublac dont le3 maisons 

étaient entassées dans un pêle-mêle chao-
tique au bas de la colline. 

A cette époque où la bourgeoisie, bette 
classe intermédiaire entre le serf et la no-
blesse, n'existait qu'à l'état embryonnaire, 
les populations avaient presque partout le 
même trait caractéristique. 

Les habitants du bourg de Roublac, par 
leurs habitudes, par leurs mœurs tout à 
fait en dehors des mœurs et des habitudes 
des populations voisines, formaient une ex-
ception remarquable. 

Comme ailleurs, il y avait bien des serfs 
attachés à la terre. 

Mais il y avait entre le seigneur et eux 
une classe favorisée du maître, classe 
étrangère au sol, vivant dans l'oisiveté, 
attendant les ordres du comte Hombert 
pour affronter tous les dangers, ne connais-
sant d'autres occupations, d'autres plaisirs, 
que les combats, et passant les instants de 
loisir que laissait la guerre à tourmenter les 
paysans du domaine ou à piller lea voya-
geurs. 

Cette classe avait, du reste, une physio-
nomie à part. 

Il était facile de lui reconnaître une ori-
gine étrangère. 

Ceux qui la composaient avaient les che-
veux d'un noir d'ébène ; leur accent très 
doux, leurs yeux noirs, leur petite taille, 
tout en eux annonçait cette race dont le 
berceau se trouve au pied des monts de 
l'Andalousie et si' fatale à plusieurs pro-
vinces de la France, à plus d'une époque de 
notre histoire. 

Quoique mêlés depuis longtemps à la po-
pulation primitive, ils avaient conservé 
letfr caractère particulier et, pendant toute 
la durée des guerres de religion, ils furent 
dans le Midi l'avant-garde des bandes li-
gueuses. 

A l'extrémité du bourg, s'élevait une pe-
tite cabane de modeste apparence. 

Devant la porte, sur un vieux banc de 
pierre, un vieillard était assis.. 

Ses cheteux soulevés par la bise du soir 
étaient blancs comme la neige ; sa barbe 
lui descendait sur la poitrine : son front 
élevé était uni comme une glace, sans une 
ride ; son regard brillait encore de tout l'é-
clat de la jeunesse, sans rien enlever à la 
majestueuse dignité de la. vieillesse. 

Son costume était quelque peu démodé 
et pouvait même paraître étrange à cette 
époque ; il tenait le milieu entre celui des 
bardes, bretons et celui des troubadours 
du siècle dernier, ou môme de l'avant-der-
nier, car il y avait bien longtemps déjà que 
les poètes vagabonds et les chanteurs-
d'amour étaient disparus, tombés dans 
l'oubli. 

C'était tin des derniers survivants d'un 
autre âge, le dernier représentent d'une 
époque sombre et songeuse, terrible et 
naïve. 

Dans tout le pays, il était connu sous le 
nom de Marnital. 

Ses jambes n'étaient garanties du froid 
que par des bandes d'étoffes rayées qui sou-
tenaient ses sandales. 

Une robe de laine blanche lui descendait 
jusqu'aux genour ; et un manteau brun, 
jeté en écharpe sur se3 épaules, -déroulait 
ses plis autour de lui. 

A ses côtés, était une mandoline sur la-
quelle reposait sa main gauche ; et ses 
doigts, par un mouvement presque invo-
lontaire, faisaient de temps en temps vi-
brer une des trois cordes de l'instrument 
qui laissait échapper un son monotone et 
plaintif comme un soupir de brise. La bou-
che du vieillard était légèrement entr'ou-
verte comme pour donner passage aux pa-

roles, doucement murmurées, d'un étrange 
fabliau ; mais chaque mot expirait, ina-
chevé, sur ses lèvres. 

Peu à peu cependant, cédant à la force de 
l'habitude ou à la puissance de quelque sou-
venir, il attira doucement vers lui l'instru-
ment, l'appuya contre sa poitrine et, sous 
ses doigts habiles, s'égrenèrent des notes 
plaintivement harmonieuses. 

Pendant qu'il exécutait ce prélude, ses 
yeux levés au ciel semblaient y chercher 
une inspiration. 

Enfin les notes se ralentirent, et le vieux 
troubadour, d'une voix encore pleine et 
douce, chanta les vers suivants : 

Quand ma lyre, autrefois, 
Au pied de la tourelle, 
'Accompagnait ma voix, 
Gentille damoiselle, 
Souvent, au troubadour 
Donna, comme un doux gage, 
Un doux gage d'amour, 
La fleur de son corsage I, 
Maintenant, désespoir I 
Aucune ombre, le soir, 
Aucune ombre d'amour. 
N'émeut le troubadour...-

Quand mon glaive, autrefois, 
Brisait une cuirasse, 
Même au palais des rois, 
l'avais aussi ma place 1 
Lors, la gloire et l'amour 
Se partageaient ma vie : 
Noble dame de cour 
Fut ma fidèle mie... 
Las ! maintenant, en vain 
Je chercherais l'amour ; 
Nul ne presse la main 
Du pauvre troubadour... 
Mais, 0 vieillard, pourquoi 
Cette plainte éternelle î 
Tout a trompé ta foi : 

■ C'est chose naturelle, 

N'est-ce pas î que la fleur 
Redoute la froidure, 
Et que tout jeune cœur ' 
Fuit blanche chevelure 7 
Mais vous, comme autrefois, 
Bords du tranquille Adour, 
Ecoutez donc la voix 
Du pauvre troubadour. 

Ne sont des chants d'amour 
Que dit ma voix brisée, 
Ni plus des chants de cour, 
Sur cette lyre usée. 
Amour, gloire et plaisir 
Sont trésors de jeunesse...-
Et le seul souvenir 
Demeure à la vieillesse I... 
Soyez moins inconstants, 
Bords du tranquille Adour, 
Rappelez-vous longtemps 
Les chants du troubadour... 

Pendant qu'il chantait, une jeune fille était 
arrivée par le sentier du bourg et s'était dis-
simulée derrière un des arbres du bord de 
la route, pour ne pas interrompre le vieil-
lard. 

Quand il eut fini, elle s'avança vers le 
seuil de la cabane. 

Cette jeune fille était radieusement belle. 
Les cheveux, relevés à la mode du temps 
par un fil d'or, étaient de ce blond indéfi-
nissable que les poètes ont souvent comparé 
à la couleur d'un épis mûr, mais qui n'est 
comparable à rien, car rien ne peut expri-
mer son reflet d'or fauve, ni son ondoyante 
souplesse. 

Quelques boucles, se détachant du nœud 
qui les réunissait au sommet de la tête, vol-
tigeaient, au gré de la brise, autour de son 
cou de cygne, dont elles estompaient légè-
rement l'éclatante blancheur. Deux grands 
yeux, d'un bleu un peu foncé, éclairaient 
un visage d'un ovale parfait. 

Jamais âme plus candide n'avait animé 
un regard plus pur. 

Lorsqu'elle s'approcha du barde, elle lui 
sourit comme à un vieil ami. 

Une femme, soigneusement enveloppée 
dans un manteau noir, accompagnait la 
jeune fille. 

Le troubadour,en voyant avancer la jeune 
fille, avait déposé sa mandoline, et, malgré 
le sourire de la belle enfant, il prit une phy. 
sionomie sérieuse et étonnée. 

— Le vieux La Rounère tient donc bien' 
peu aux quelques jours qui lui restent à vi-
vre, dit-il, pour laisser sortir du château la 
fille du comte Hombert, sans autre escorte 
qu'une suivante ? 

— La Rounère ne sait pas que je suis sor-
tie, dit la jeune fille en rougissant. 

— Vous m'étonnez, dit le barde très sur-
pris ; il n'y a pas longtemps qu'on peut sor-
tir du château sans que le seigneur le sa-
che. Ce sont donc maintenant des filles et 
des femmes qui gardent le manoir ? On ne 
sait donc pas, chez vous, que tout le pays, 
est occupé par les alliés de Rancogne ? 

— Cela, en vérité, nous importe peu. 
Marnital ; puisque mon père reste neutre et 
qu'il n'a point pris part à la guerre, il n'a 
rien à redouter du comte de Rancogne, ni 
de Louis de Sarginac. 

— C'est vrai, dit le vieillard comme s'il sa 
parlait à lui-même, on ne sait rien à Rou-
blac. 

Il poussa un soupir. 
Puis il reprit : 
— Malgré tout, Solange, vous commetteï 

une très, grave imprudence en sortant du 
château. 

GUY VANDERQUAND.. 

(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

' La ligne O fr. 50, minimum 8 lignes 

CHEF cuisinier bourgeois, américain, fran-
co-espagnol, cherche emploi, au courant 

maison, restaurant, hôtel 1er horden. S'adr. 
îasan Rosendo, Grand Chemin d'Aix, • 23 
(Epicerie)^ 

CHAUFFEUR d'auto, 24 ans, non mobilisa-
ble, références, demande place. Ecrire 

Rossi, poste restante, Pertuis. 

HOMME, 50 ans, bon. référ., pouv. fournir 
caut, désire place de confiance. Ecrire 

Sourdan, rue Saint-Jean-de-Garguier, 17. 

BONNE PREMIERE ayant dirigé plusieurs 
grands ateliers de couture tailleur et flou, 

très capable, désire trouver emploi analogue. 
Irait au dehors. S'adr. ou écrire J. F., rue du 
Soleil, 7, villa Missou (Bompard). 
SfEUVE très bien, indépendante, bonne fa-
H mille, donnerait soins médicaux, massage 
oh ferait accompagnement. Ecrire Guibert, 
poste restante, Miramas (Bouches-du-Rhône). 
5U|ENAGE jardinier potager, femme soins 
lïl basse-cour demande place & gages. S'adr. 
à M. Perrin, rue Breteuil, 55, Imprimerie Ré-
gionale. ' 

OFFRES D'EMPLOIS 

APPRENTI coiffeur, payé, demandé, rue 
d'Endoume, 35. 

OUVRIER conducteur litho demandé, Impri-
merie de la Méditerranée, 55, rue Breteuil. 

OUVRIER coiffeur demandé chez Eysseric, 
rue Madier-de-Montjau, Valence (Drôme). 

Bonnes conditions. Pressé. 

OUVRIERS monteurs en chaussures demandé 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia. ■ 

DEMI-OUVRIERES pour la jupe et la Ja-
quette demandées, Victor, couturier, l.rue 

: Dieudé. 

BONS APPIECEURS tailleurs et pantalon-
nières demandés, Garcia, 120, Grand che-

mins d'Aix. 

0~UVRIERS cordonniers cousu main homme 
et femme et ouvriers pour le cloué deman-

dé s, rue de l'Evèché, 38. 

BONNE pompière pour appiéceur demandée, 
rue Neuve, 4, au:2° (Belle-de-Mui). 

jyaALLIERS, fûtiers et caissiers demandés, 
m 111, rue Bergère. 

BONNE à tout faire, sachant un peu cui-
sine demandée, bons certificats, Castel-

borii 25. boulevard de la Corderie. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie panta-
lonnières demandées, Mme Pèlerin, rue 

du Coq, 29, au 4°. 

BLANCHISSEUR pour faux-cols, sachant 
conduire petite chaudière, ou ancien 

chauffeur, demandé. On met au courant, 
boulevard de la Blancarde, 82. . 

APPRENTIE giletière demandée, payée, rue 
Montaux, 36. 

CAMIONNEURS sont demandés pour enlè-
vement de déblais. Entrepr. Forges, 104, 

Grand chemin de Toulon. 

APPRENTI débutant plombier, payé, de-
mandé, J. Pons, 94, rue Grignan. 

OUVRIER ou un apprenti boulanger deman-
dé, à Salernes (Vaij, chez M. Roux. 

OUVRIERES demandées _ pour le papier à 
cigarettes. Travail propre, facile, pas fa-

tigant. On met au courant. Bien rétribué 
après l'avoir appris, 7, rue Marius-Jauffret. 

JEUNE HOMME de*13 à 14 ans, présenté par 
ses parents, demandé, pour faire les cour-

ses, 14, rue Saiut-Ferréoi, au 1". 

B~ÔN DEMI-OUVRIER ou un ouvrier tailleur 
demandé, chez Deluca, rue de la Lune-

d'Or, 3, au 3°. 

OUVRIERES et apprenties pantalonnières 
demandées, rue Goudard, 43, au 1", de 

suite. _^ 

BONNE âgée, sér., non couchée, pour mén. 
et gard. 2 enfants demandée. S'adresser 

Grand'Rue, 8, magasin, 

O UVRIER cordonnier demandé pour tout 
faire au ' magasin, 64, rue des Bons-En-

fants. 

BONNE OUVRIERE coiffeuse demandée, sa-
chant faire le fer Marcel, bien payée, 

rue Thuhaneau, 5. 

JEUNE FILLE prés, par ses parents, deman-
dée pour aider au ménage. Se prés, le 

matin, 116, boulevard Chave, au 38. 

BONNES OUVRIERES piqueuses de bottines 
demandées pour travail soigné à façon, H. 

Gastanier, rue des Princes, 35. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la ja-
quette et les corsages, chez David Saint-

Michel, 11-13, rue Grignan. 

ON DEMANDE ouvrier pour chaussures 
hommes et dames à façon à 6 fr. la paire. 

S'adr. rue Guibal, 2, magasin cordonnerie. 

OUVRIERES demandées aux Armes de 
France, atelier Colorma. 

JEUNE FILLE demandée, sachant faire les 
J boutonnières, 6, place des Hommes, 6, 4°. 

OMME DE PEINE demandé, chez Reison, 
78, rue Paradis. H 

JEUNE HOMME demandé pour travailler à 
la boulangerie. S'adresser, 98, rue de la 

République, magasim ^^^^^ 

OUVRIERES avec machine sont demandées à 
l'Ouvroir Liga Latina. Travail bien payé. 

S'adresser rue Tapis-Vert, 48, au 1". -

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Menuisier pour réparation d'une usine ; 

apprenti droguiste de 15 ans, présenté par 
ses parents, demi-ouvrier forgeron ; ouvrier 
serrurier ; un jeune riveur avec certificats ; 
ouvrier chapelier connaissant le plateau ; 
ouvrier tailleur ou demi-ouvrier ; cordonnier 
pour la réparation ; cordonnier pour le 
cousu main, travail h emporter ; ouvrier 
charron ; apprenti serrurier dégrossi ; demi-
employé droguiste avec certificats ; demi-
ouvrier bourrelier; demi-ouvrier plombier •, 
jeune frappeur ; cordonnier pour le cousu 
main et mixte ; apprenti coiffeur dégrossi, 
payé desuite ; institutrice pour chez les pa-
trons ; apprentie tailleuse ; coursière ; ou-
vrière tailleuse à la journée ; commise con-
naissant la balance pour Brignoles ; appren-
tie modiste ; apprentie coiffeuse ; ouvrière 
posticheuse ; flleuse de crin ; ouvrière et 
demi-ouvrière pompière. — S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

l°f étage. 

BELLE CHAMBRE meublée avec cabinet de 
toilette, salle de bains, eau, et électricité, 

jolies chambres dans maison confortable, vue 
sur la rade, 4, quai de la Joliette, au 2'. 

ON DEMANDE petit appartement meublé, prix 
modéré, bien aéré, préfér. midi, environ 

Longchamp. Ecrire 383, rue d'Endoume. 

CAMPAGNE 4 hect., oliviers, vignes, blé, 
fruits, etc., dépend., à louer. Sadr. Jam-

bon, expert, Château-Gombert. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder, occasion à saisir. S'adr. 
de 1 h. à 2 h. ou de 6 h. à 7. du soir, 

Jaiisserand, 12, rue Boscary, Blancarde. 

EPICERIE grand passage, beau travail, céd. 
cause, mob., peu de frais, réelle occas. à 

saisir. S'adr. magasin de vins, rue du Pro-
grès 39. 

EPICERIE dans banlieue à céder au plus tôt 
cause de maladie. S'adresser bureau de ta-

bac, octroi do Saint-Julleit 

BONNE AFFAIRE à saisir, cause départ, ma-
réchalerie à Aureille, à vendre ou à louer. 

Pour tous renseignements s'adres. M™ Orain, 
avenue de la Gare, Eyguières (B.-du-R.). 

ACHETERAIT baraque de journaux avec 
clientèle. Ecrire Marie Gerbas, poste res-

tante, Prado. 

PROPRIETES 

8nn METRES CARRES de terrain à bâtir a 
UU vendre, formant 32 mèt. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre Singer, canette cen-
trale et autres, grosses et petites, et une 

machine Jones pour piqueuse de bottines à 
vendre, ,9, rue Saint-Charles, sous-sol, quar-
tier Castellane. 
MACHINES à coudre à vendre, bonne occa-
ITI sion, 43, Grand'Rue, au 2». 

SUIS ACHETEUR série machines pour la fa-
brication chaussures, balancier, etc., faire 

offre Roudier, chaussures, rue Fortuné-
Iourdan, 3. 

ON ACHETERAIT jol. salle à-mang., meubl. 
de siège, chais, long., grande glace, rue 

Sénac, 39, au rez-de-chaussée. 

SUIS ACHETEUR uniforme et manteau offi-
cier d'artilerie, état neuf. Ecr. Barès, bou-

levard de Strasbourg, Marseille. 

A VENDRE moteur amovible, 3 chevaux, 
avec ou sans bette, 35, rue des Minimes, 

bar de la Station, Estaque-Plage. 

PERDUS ET TROUVES 

■_Ki 

PERDU chien de chasse, couleur jaune, ré-
pondant Dick. Rap. contre récomp. Com-

baluzier, rue Sainte-Barbe, 43. 

MARIAGES 

VEUVE, 59 ans, très bien sous tous rapports, 
1.800 fr. de rente, désire mariage mon-

sieur bonne position. Ecrire Guibert, Mirâ-
mes (Bouches-du-Rhône). poste restante.. 

ANIMAUX 

CHEVRE LAITIERE à vendre, cause départ. 
S'adresser rue de Guinée, 3 A (Vauban). 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

MAGNAT Debon, 4 ch. 1/2, à vendre, 650 fr., 
rue Saint-Bazile, 53. 

TORPEDO 12 HP 1913, parf. état, marche 
M-ax, 52, rue Tapis-Vert 

AVENIR DEVOILE 

M" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3°. 

M- LECLERC, de Paris, renseigne sur tout, 
très sérieuse. Reçoit tous les jours, de 

9 h. du matin à 6 h. du soir, 93, r. de Rome, 3° 
Marseille. Corresp. 2 fr., env. date naissance. 
JUJ " MANOSKA, réussite cert. la consult., bou-
I"! levard National, 377. au 1". 

M™ JULIA ANTONIA, 23 ans de succès clans 
les colonies, seule reçue à l'Exposition 

1900, certificats et attestations de sa nom-
breuses clientèle, traite sur tous les obtacles 
de la vie. La consulter c'est soulager toutes 
vos souffrances. Discrétion absolue, .rue Ma-
nière, 2, Blancarde, Marseille. Traite par 
correspondance. Ne se rend pas à domicile. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

AVOCAT-CONSEIL. — Consultation. 2 francs, 
rue Grignan. 64. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant, bons soins, on ac-
cepterait travail journée ou toute la ma-

tinée, rue Neuve, 40, au 1". 

GERANCE, 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban. bureau du journal. 

NOURRICES 

NOURRICE lait huit jours, prendrait nour-
risson chez elle. S'adresser à Mme Be-

nuoei Gaétan, Puget-sur-Argens (Var). 

O N DEMANDE nourrisson pour transporter à 
■ la campagne, tout âge. S'adresser chez 

Mme Bosso, rue Julia, 22 a. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
timss, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale R La Parasicide ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centïmas, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. ■ 

ON TROUVE des boîtes métal, toutes quai, 
chez Brunetti, chemin des Chartreux, 130, 

Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine. 210. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement, efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous lea 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

AGE-FEMME prend pensionnaires, prix mo-
dérés, Mme Porte, au Canet, rue Berthe. 2. S 

DIVERS 
ACTUALITES PATRIOTIQUES variées à 
H 5 et 10 cent, avec 50 % de remise. Baille, 
rue des Flottes, 5, à Nimes. 
IMPERMEABLES pour civils et militaires, 
S tissus première qualité, noir et bleu, ca-
potes, manteaux et pèlerines avec capuchons, 
molletières, etc. sur mesures, prix très mod., 
envoi échantillons, rue d'Aubagne, 77, au 1**.: 

PETITE CORRESPONDANCE 

CnnMPONNETTE. Vifs remerciements pouï 
Î)A l'entrevue de mardi. Tappedour plus so-

ciable. Comptons sur vous comme convenu* 
Amitiés. 

J ITA!_ M Motif abs. malad., moy. corresp, 
CHn lïl. post. Chapitre, J. Gérard, aviser^ 

par journal. • 

ŒTTE Sois sans inquiétudes, vais bien. 
Tendresses. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 26 OCTOBRE. 


